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Introduction

Le bref rapport que j'ai l'honneur de vous présenter une fois de plus concerne
la vie de l'Organisation au cours des sept mois qui se sont écoulés depuis votre
dernière session. Ma tâche est, cette fois, facilitée par le fait que des rapports
distincts vous sont soumis sur certaines cp.1est1ons, telles que l'exécution des
programmes d'aide aux Etats membres et d'assistance technique, les Instituts de
l'Unesco dans la République Fédérale d'Allemagne, la' collaboration avec l'Organi­
sation des Nations Unies et les Institutions spécialisées dans le domaine des
utilisations pacifiques de l'énergie atomique, etc••

Je sais l'importance que le Conseil exécutif attache à ce rapport, en liaison
avec l'une des principales fonctions que lui confère l'Acte constitutif: celle de
contr8ler l'application du progra.Jmne; aussi ai-je pris des dispositions pour que
le texte de mon rapport vous soit immédiatement distribué.

I. RELATIONS AVEC LES ETATS MEMBRES

1. J'ai le plaisir d'annoncer que deux Etats ont adhéré à l'Organisation depuis
votre dernière session : le Paraguay, le 20 juin, et l tEthiopie, le 1er juillet.

2. J'ai reçu en outre, de la République DémocratiqUe Allemande, une demande
d'adhésion, dGment accompagnée d'une déclaration d'acceptation des buts et pbliga­
tions définis par l'Acte constitutif. Conformément aux dispositions de l'Accord
conclu entre l'Unesco et l'Organisation des Nations Unies, j'ai transmis cette
d.ema.nde au Secrétaire général en le priant de bien vouloir la soumettre au Conseil
économique et social.

3. Je dois, d'autre part, déclarer que j'ai reçu, le 5 avril, de l'ambassadeur
de l'Union Sud-Africaine à Paris, une communication m'informant de la. décision
officielle de son gouvernement de se retirer de l'Organisation, à la date du
31 décembre 1956. Cette communication est cehforme à l'Acte constitutif amendé à
Montevideo, qui autorise tout Etat membre à se retirer de l'Organisation en donnant
un préavis d'une année franche. Jfai pris contact avec les autorités sud-africaines
en vue de conna1tre les motifs de cette décision, et j'ai reçu communication de la
décla.ration ci-après, faite le 5 avril devant 1 f Assemblée sud-africaine par
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M. E.H. Louw, ministre des Affaires étrangères : "considérant la critique générale
des activités de l'Organisation faite lors de la session de Montevideo et l' ingé­
rence dans les problèmes raciaux de l'Afrique du Sud que constituent les publica­
tions de l'Unesco dont la publicité et la distribution sont assurées dans l'Union
par le South African Institute of Race Relations, et il a été récecment décidé
que le Gouvernement de l'Union se retirerait de l'Unesco".

4. Un certain nombre de changements sont intervenus dans le personnel des délé­
gations permanentes accréditées auprès de l'Unesco par les Etats membres. Le Dr
Ignacio l3ernal a été nommé le 7 avril délégué du Mexique; Mlle Paula Alegria,
qui avait dirigé temporairement la délégation mexicaine jusqu'à l'arrivée de
M. Bernal, a été confimée dans les fonctions de délégué adjoint. Le Dr Laberto
Jochamowitz est délégué par intérim du Pérou depuis le 22 Il1ars. Le Dr Mohammed
Hussein Al Yassin, précédeoment secrétaire de la. Commission nationale iraquienne,
exerce depuis le 9 oai les fonctions d'attaché culturel à l'Ambassade d'Irak à
Paris et de délégué permanent auprès de l'Unesco. A la suite de la nomination de
M. Yukihisa Tamura au poste d'ambassadeur du Japon en Belgique, M. Akira Matsui a
été désigné le 17 mai pour lui succéder en qualité de délégué permanent. Le
gouvernement "hongrois a annoncé le 30 juin la nomination de M. Kalman Ujlaki,
premier secrétaire de la Légation de Hongrie à Paris, en qualité de délégué per­
mnent.

Le 18 juillet, soit moins d'un mis après avoir adhéré à l'Organisation, le
Gouvernement paraguayen a désigné son délégué permanent, S. Exc. M. Ramon
Caballero de Bedoya. Depuis le 5 septembre, le Prince Norodom Norindeth exerce
les fonctions de représentant du Ca:rnbodge auprès de l'Unesco avec le ra~g de
ministre. M. Leon Pacheco a. été nommé délégué du Costa Rica le l'er septembre"
M. T.C. Barker, délégué du Royaume-Uni, ayant quitté Paris, M. Richard Faber lui
8 succédé le 6 octobre.

5. De hautes personnalités dont relèvent les activités de l'Unesco dans diffé­
rents Etats membres, ont honore le Secrétariat de leur visite. En juillet, Maulana
Abul Kalam Azad, ministre de l'éducation de l'Inde, est venu à Paris, accompagné
par le professeur Humayun Kabir, secrétaire du Ministère de l'éducation. En aoftt.1
nous aVons reçu le Dr Milton Eisenhower, ancien président de la Commission natio­
nale des Etats-Unis pour l'Unesco et, quelques jours après, le général Milton
P. Baker, alors président de cette Commission. En septembrè, nous avons e'q le
plaisir d'accueillir M. Gabriel Betencourt Mejia, ministre d.e l'éducation de
Colombie et, quelques jours plus tard, M. Nguyen Duong Don, ministre de l'éducation
du Vi@t-nam. En octobre, nous avons reçu le ministre de l'éducation de la Nigeria
orientale, ainsi que le général Phromyothi, ministre de l'éducation de Tha!lande.
Chaque fois qu'il a été possible, j'ai invité nos honorables visiteurs à assister
à. une des réunions périodiques des Directeurs de départements, afin de leur per­
mettre de faire la connaissance des hauts fonctionnaires du Secrétariat et de
nous exposer les problèmes particuliers de leur pays qui intéressent l'Unesco.
Nous avons trouvé ces entrevues extrêmement utiles.

6. Malgré les lourdes obligations qui m'incombent au Siège centraJ-, j'ai pu
poursuivre l'exécution de mon programme de visites aux Etats membres. J'ai pu ainsi
établir des contacts personnels avec les autorités de ces Etats et me docUI;1enter
directement sur les besoins des Etats membres et sur ce qu'ils attendent de
l'Unesco. Ces avantages compensent amplement, j'en suis convaincu, les inconvé­
nients de mon absence. Depuis le mois de mars, je me suis rendu dans 27 Etats
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membres ; dans 18 de ces Etats je me rendais pour la première fois depuis que
j'exerce les fonctions de Directeur général. Au total j'ai donc visité 54 Etats
membres de l'Organisation sur 74. J'espère pouvoir visiter la plupart des autres
avant la Conférence de New Delhi" l'an prochain.

7. Au début de mai, je me suis rendu au Liban, dans le Royaume Hachémite de
Jordanie et en Arabie Saoudite. J'ai été accompagné pendant une partie de ce
voyage par M. Malcolm Adiseshiah, sous-directeur général, puis par M. Bammate, de
la Division des relations avec les Etats membres. Au Liban, où j'ai séjourné du
1er au 3 mai et où je suis revenu le 6 mai, j"ai été reçu par le président de la
République, le premier ministre et les ministres des affaires étrangères, de
l'éducation et de l'information. J'ai assisté à une réunion de la Commission
œtionale, dont le président est M. Fusd Ammoun et le secrétaire M. Camille
Aboussouan, notre ami de longue date au Secrétariat de l'Unesco. J'ai eu d'utiles
entretiens au sujet d'un certain nombre de questions du programme avec ::es auto­
rités libanaises et les membres de la Commission nationale de ce pays. J'ai pu
aussi m'entretenir avec les fonctionnaires de l'Office de secours et de travaux
des Nations Unies, du programme d'éducation des réfugiés arabes UnescojUNRWA (je
reviendrai plus loin sur cette question). Pendant toute ma visite, j'ai été guidé
p:irnos dewc amis de longue date, Mgr Maroun et Me Charl-es Ammoun.

8. Du 3 au 6 mai, j'ai séjourné en Jordanie, où j'ai été reçu par Sa Majesté le
Roi Hussein. J'ai rencontré également le premier ministre, le ministre de l'éduca­
tion, le sous-secrétaire d'Etat awc affaires étrangères, le secrétaire général de
la Commission nationale et d'autres hauts fonctionnaires. A mon passage à
Jérusalem j'ai pu visiter divers établissements d'enseignement, et notamment
l'école normale d'instituteurs ruraux de Beit Hanina, où travaille actuellement
une équipe de dip18més du Centre d réducat1gn de base pour les Etats arabes de
Sirs-el-Layyan.

9. En Arabie Saoudite, j'ai séjourné à Jeddah du 7 au 9 mai, et à Riyadh, du 10
au 12 mai. J'ai été reçu en audience par Sa Majesté le Roi Saoud et j'ai eu des
entretiens avec plusieurs ministres et hauts fonctionnaires, dont le Prince Fahd,
ministre de l'éducation, et le vice-ministre des affaires étrangères - en vue de
déterminer quelle aide l'Unesco pourrait apporter à l'Arabie Saoudite.

10. En juillet, j'ai fait un bref voyage officiel en Belgique,accompagné de Mme
Evans et de M. Henri Fast, directeur adjoint du Département de l'information.
Outre le professeur Jean Baugniet, président de la Commission nationale belge, et
MM. Frans Vandenborre et Robert Pierlet, membres du secrétariat de ladite Commis­
sion, j'ai rencontré le premier ministre M. Van Acker, et le ministre de l'éduca­
tion M. Léo Collard ; j'ai assisté à une réunion de la Commission nationale, et
visité les universités de Bruxelles et de Louvain. En compagnie du Baron Moens de
Fernig, commissaire général de IJexposition internationale qui doit avoir lieu à
Bruxelles en 1958, j'ai visité l'emplacement retenu à cet effet.

11. A la fin de juillet, j'ai entrepris un voyage d'un mois qui m'a conduit dans
certains des Etats membres les plus éloignés du Siège de l'Unesco. A l'aller, ap'rès
un bref arr'@t en Egypte, où j'avais à examiner avec les autorités diverses ques­
tions relatives à l'ASFEC, j'ai passé quatre jours en Afghanistan. Il m'a été donné
de m'entretenir des affaires de l'Unesco avec Sa Majesté le Roi Mohammed Zaher Shah,
le Prince Mohammed Nam Khan, ministre des affaires étrangères et premier ministre
par intérim, le Dr Abdul Majid, ministre de l'éducation, et d'autre,s éminentes
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personnalités de ce pays. J'ai visité diverses entreprises dans lesquelles les
experts envoyés par l'Unesco au titre de l'assistance technique ont joué un rale
inq)ortant en faveur du développement de l'enseignement, et j'ai étudié les
mesures à. prendre pour mieux adapter aux besoins particuliers de ce pays l'aide
qui lui est fournie tant par ces experts que dans le cadre du programme normal
d'aide aux Etats membres. En Afghanistan comme dans plusieurs autres pays où je
suis allé" j'ai pu m'assurer que les experts de l'Unesco collaboraient étroitement
avec - leurs collègues envoyés dans la même région au titre de progra.rmnes bilaté­
raux d'assistance tels que le Uprogramme du Point IV" des Etats-Unis.

12. D'Afghanistan, je suis allé en ~. Je me suis arrêté un jour et demi à New
Delhi" où je me suis entretenu avec les autorités des dispositions prises ou à
prendre en vue de la neuvième session de la Conférence générale, et où j'ai eu
des échanges de vues au sujet de quelques aspects illlportants de notre progra;mme,
notmmnent des travaux préparatoires à la creation du Centre international de
recherches sur les conséquences sociales de l'industrialisation.

13. Les préparatifs qui se poursuivent à Delhi en vue de la neuvième session de
la. Conférence générale progressent d'une façon très satisfaisante. Les autorités
indiennes, et en particulier le Dr Sarvepalli Rad.hakrishnan, vice-president de
la République, S. Exc. Maulana Azad, ministre de l'éducation, et le prùf'ess;:;ur
Huma.;yun Kabir, du ministère de l'éducation, y veillent personnellemenc.. L'Unesco

"bénéficie également, sur place, de l'appui enthousiaste et precieux de M. Swaram
S1ngh, ministre du logement, qui dirige les travaux de construction. Une salle
de conférences spéciale se construit actuellement dans 10 King Edward Road ; un
immeuble destiné au secrétariat de la Conférence et où les délégations auront des
bureaux s'é lèvera à moins d'un kilomètre de là, et au début d' aO'lît, les murs
atteignaient déjà la hauteur du second étage. Enfin, le Gouvernement a entrepris
la construction d'un h6tel auquel il s'en ajoutera sans doute un ou plusieurs
autres du type commercial.

14. De Delhi, je suis reparti Vers le sud et me suis arrêté un jour à Madras pour
y taire une visite à notre President. Je tiens à. le remercier encore, cette fois
en public d'avoir bien voulu me recevoir et d'avoir établi à mon intention un
prograome aussi intéressant.

15. Poursuivant mon voyage, je suis allé à Ceylan, où je suis resté du 7 au 10
aOÜt. J'ai eu des échanges de vues avec le gouverneur général, le premier ministre,
le ministre de l'éducation et d'autres autorités. J'ai pris la parole devant la
Commission nationale et j'ai eu en d'autres occasions des entretiens particuliers
avec plusieurs de ses membres. Après avoir visité Colombo, la ville universitaire
de Peradeniya et les ruines de Polonnaruwa, je suis allé à Minneriya, siège de
l'entreprise d'éducation de base que l'Unesco et le Gouvernement cingalais pour­
suivent conjointement. J'y ai fait la connaissance du nouveau directeur, de natio­
nalité cingalaise, récemment nommé pour remplacer l'expert de l'Unesco dont la.
mission a pris fin au début de septembre. Notre vieil ami, le colonel R.J.F. MeD~:s,

m'a accompagné pendant tout mon. séjour et a été pour moi le plus précieux des
guides.

16. L'étape suiva.nte était l'Indonésie, où je m'étais déjà rendu l'an dernier. Du
12 au 15 août, j'y ai rencontré les fonctionnaires qui s'occupent des questions
relatives à lUnesco , ainsi que les représentants de notre Organisation au Poste
de coopéra.tion scientifique et au sein de la Mission d'assistance technique, tant
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à Djakarta qu'à Bandoeng. De nouveau, j.rai pu en très peu de temps passer en revue
toutes les activités de l'Unesco qui intéressent ce pays, obtenir des précisions
sur ce que PIndonésie attend de nous, et me faire une idée de la façon dont nous
pourrions rendre notre assistance plus efficace. H. Purnell, chef du Poste de
coopération scientifique, était en congé dans ses foyers, mais je l'ai vu quelques
jours plus tard en Australie.

17. Le point extrême de mon voyage était la Nouvelle-Zélande, où je devais passer
quatre jours. A mon vif regret, les circonstances ont abrégé de moitié ce séjour ;
j'ai particulièrement déploré qU'il ait fallu a.nu;>uter l'ambitieux programme établi
à mon intention par nos amis néo-zélandais. J'ai pu néanmoins, dans le peu de
tetlPs dont je disposais, refaire connaissance avec quelques Vieux amis, en parti­
culier le Dr C.E. Beeby et M. A.• F. CaI:lPbell, secrétaire de la Commission nationale.
J'ai également rencontré le gouverneur général, le ministre des affaires étrangères
et celui de l'éducation, et ai pris la parole devant la Commission nationale pour
l'Unesco. J'ai fait une causerie à la radio, et donné deux conférences de presse.
A Auckland, j'ai dîné avec quelques membres de la COtmlission qui n'avaient pu
assister à la réunion de Wellington. J'ai été particulièrement heureux de ce
contact direct avec un pays que nous avons toujours compté parmi les soutiens les
plus solides de l'Unesco, et dont les critiques ont toujours été particulièrement
franches et constructives. Je pense avoir réussi à dissiper certains malentendus
et à faire cooprendre certains des problèmes auxquels se heurte notre Organisation.

18. Je pourrais en dire autant de la voisine de la Nouvelle-Zélande, l'Australie.
Sur le chemin de la Nouvelle-Zélande, j'ai fait une escale d'un jour ~ Sydney, et
au retour j'ai passé six jours (du 21 au 27 a.o{1t) à Canberra, Brisbane et de
nouveau Sydne:,-. Au cours de divers entretiens avec le gouverneur général, le
premier ministre, le ministre des affaires étrangères, le directeur du Commonwealth
Office of Education, M. W.J. Weeden, et maintes autres personnalités, j'ai pu
discuter très franchement de l'orientation des activités de l'Unesco et du fonc­
tionnement adninistratif du Secrétariat ; je crois que ces échanges de vues feront
mieux cooprendre l'Unesco en hustralie et l'Australie à l'Unesco. Comme en
Nouvelle-Zélande, j'ai parJ.é à la radio et donné diverses conférences de presse,
et j'ai constaté à ma grande satisfaction que le public porte à notre Organisation
un intérêt croissant. A Brisbane, j'ai ass isté à une réunion de 1 t Association des
bibliothécaires australiens, devant lesquels j'ai par~é des conséquences sociales
du progrès technique; j'ai aussi visité l'Université du Queensland.

19. Sur .:e chemin du retour, je n'ai malheureusement pu faire au Pakistan qu1 une.
brève escale. J'ai eu néanmoins, à l'aéroport, une conversation très utile avec
M. Sharif et le Dr Imdad Busain, qu' accorqpagnaient divers membres des missions
d'assistance technique au Pakistan.

20. Du 20 au 22 septembre, jai passé deux jours en Autriche où j'ai rencontré
le ministre des affaires étrangères et le ministre de l'éducation. J'ai pris
contact avec la Commission nationale et j'ai eu l'occasion d'admirer, là et ailleurs,
la vie culturelle autrichienne, aussi actiVe que vigoureuse, et de constater
conbien ce pays aspire à jouer un rôle de plus en plus important sur la scène
internationale. Devant une nombreuse assemblée, réunie par la Cotmlission nationale
autrichienne pour l'Unesco, j'ai pris la parole sur le thème "les :problèmes de la
culture dans le monde d'aujourd'hui". Pendant tout mon séjour, le Dr Hermann Zeissl,
président de la Commission nationale et délégué à plusieurs sessions de la Confé­
rence générale de l'Unesco, a bien voulu me servir de guide.
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21. Sur l'inVitation des autorités soviétiques, j'ai fait à PUnion des Répu­
bli ues Soviéti ues Socialistes une visite de quelques jours, du ;0 septembre au
, octobre. J'y ai été accueilli par le ministre des affaires étrangères par
intérim, et reçu par le ministre de la culture avec lequel je me suis longuement
entretenu. J'ai eu égalen.ent des conversations avec deux vice-ministres de -l'édu­
cation et avec le secrétaire de l'Académie des sciences. J'ai visité l'Université
de Moscou, ainsi que les musées et les principales bibliothèques de Moscou et de
Léningrad. J'ai été vivement impressionné par l'empressement mis de toute part à
collaborer avec l'Unesco. Nous avons envisagé la participation de ce pays à l'exé_
cution de nombreux points particuliers du programme en cours.

22. Dans le courant du nois d'octobre, après mt@tre rendu à New York pour les
réunions du Comité administratif de coordination des Nations Unies et avnn~ d'aller
à Cincinnati pour la cinquième conférence nationale de la Commission rationale des
Etats-Unis, j'ai fait un court voyage au Mexique et dans sept pays de la région
des Cararbes et de l'Amérique centrale. Je rendrai brièvement compte ailleurs de
ce voyage et de mon séjour aux Etats-Unis (voir addendum).

2;. Les 28 et 29 juin, j'ai fait une nouvelle visite au Royaume-Unii En compagnie
de Sir Ben Bowen Thomas et de Sir Ronald Adan, je me suis entretenu avec le Très
Hon. Sir David Eccles, ministre de l'éducation, et le Très Hon. Alan Lennox-B0yd,
secrétaire d'Etat aux colonies ; j'ai participé à l'inauguration d 'un nOUVei11~,

btltinent du Saltley Tea.chers 'Training College, à Birminghan, et pris la. parole en
public pour exposer le programme de l'Unesco. Je me suis rendu plusieurs fois en
'Suisse, afin de participer aux réunions du Comté adninistratif de coordimlt:J.On et
du Conseil économique et social des Nations Unies, ainsi qu'à la Conférence inter­
nationale de l'instruction publique organisée conjointement par l'Unesco et le BIE ;
d'assister à la Conférence générale de l'Organisation internatiqnale du travail et
à la pose de la prenière pierre de l'Organisation européenne pour la recherch0
nucléaire (CERN), et de prendre part à une rencontre de fonctionnaires gouverne­
mentaux organisée par l'American Friends Service Committee. Au cours de mon
voyage officiel en Belgique, j'ai parlé devant Passemblée de la Fraternité mon­
diale de la contribution des éducateurs et des sociologues à l'anélioration des
relations humaines. Je suis encore retourné à Bruxelles en septembre pour prendre
la parole devant le Congrès international des bibliothèques et du centre de docu­
mentation. Ce m@me mois, je suis allé à Istanbul pour assister à la séance d'ou­
verture de la Conférence de l'Association internationale des universités.

24. Pendant la ~me période, les sous-directeurs .généraux de l'Unesco ont fait
eux aùssi de nombreux voyages pour le compte de l'Organisation. crest ainsi qu'en
avril M. Maheu est allé à Strasbourg pour assister aux réunions du comité spécial
de ltAssemblée consultative du Conseil de l'Europe, et à Rome à celles de la
Commission culturelle de l'Union interparlenentaire. En avril et en octobre, il
m'a représenté auprès du Comité préparatoire du Comité administratif de coordinatiC:l
et n'a accompagné aux réunions de ce dernier. Il a représenté l'Unesco devant le
Conseil économique et social lorsque celui-ci s'est réuni à New York au mois de mai
~t à Genève en juillet. A l'occasion de ses voyages aux Etats-Unis, en mai et en
octobre, i~ a eu en outre des consultations qvec les autorités anéricaines et
l'Union panaméricaine, à i-lashington. M. Maheu mla également représenté lors de
Itassetlblée générale de la Commission nationale allemande pour l'Unesco, le 26
octobre à Munich.

25. M. Adiseshiah a non seulement assisté aux réunions du Bureau de l'assistançe
technique à Genè.ve et à New York, mais encore visité plusieurs pays d:u Moyen-Orient

..
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(Irak, Liban, Syrie et Turquie) pour y procéder à des échanges de vues au sujet du
programme d'assistance technique et du programme ordinaire de l'Unesco. En juin,
au Guatemala, il a assisté à une réunion des ministres de l'éducation des pays
d'Al:m9rique centrale. De juillet à septembre, il s'est rendu successivement dans
les pays suivants .: Libye, Côte de l'Or, Sierra Leone, Nigeria, Sénégal, Argentine,
Chili, Paraguay, Guatemala, Honduras, Mexique et Inde. A Djakarta, en Indonésie,
il a assisté à une réunion régionale des chefs des missions d'assistance technique
de l'Unesco. Après avoir suivi les travaux du Bureau de l'assistance technique,
réuni en octobre à New York, il m'a accompagné à Cincinnati pour y suivre la
session de la Commission nationale des Etats-Unis et la con~érence nationale de
cette dernière.

26. Dans ce compte rendu des contacts ainsi assurés entre llUnesco et ses Etats
membres, je m'en voudrais de passer sous silence les relations cordiales que nous
continuons d'entretenir avec les autorités du pays qui nous offre son hospital.ité,
la France. Les égards dont l'Unesco est entourée, et la générosité avec laquelle
elle est traitée se concrétiseront solennellement dans quelques jours, au moment
où nous échangerons les instruments de ratification qui donneront effet à l.'Accord
définitif de Siège entre la France et l'Organisation, lequel sanctionne la position
privilégiée dont l'Unesco jouit dans ce pays.

II. RELATIONS AVEC LES ORGANISATIONS INTERNATIONALES

21. Le Conseil économique et social a tenu deux réunions: la première à New York,
au début d'avril et pendant quelques jours en mai ; la. seconde à Genève, en
juillet. Au cours de cette dernière session, il a passé en revue, comme cha~ue

année, ses propre~ activités et celles des Institutions spécialisées.

28. Les principales décisions du Conseil qui intéressent l'Unesco sont exposées
dans le document 42.EX/28.

29. Dans le domaine des droits de l'honnne, le Conseil a discuté au cours de sa
session d'été une résolution recommandant aux Institutions spécialisées de continuer
à aider les gouvernements à promouvoir le respect effectif des droits qui relèvent
de la compéte~ce de chacune d'elles. Cette résolution fait écho aux observations
formulées par le comité spécial du Conseil exécutif qui s'est réuni en septembre
1953 et dont le Conseil exécutif a approuvé le rapport lors de sa 35e session. Ce
comité avait àignalé que de nombreux pays seraient incapables de mener à bien
leurs programmes nationaux Visant à généraliser l'enseignement primaire gratuit et
obligatoire "sans une assistance internationale large et soutenue, d'ordre tech­
nique et financier". Un autre document qui est soumis au Conseil exécutif concerne
le projet de création d'un fonds international POUr lléducation, la science et la
culture - projet qui a été adopté par la Conférence générale à Montevideo. Au
cours de la session d'été du Conseil économique et social, il est apparu que les
grandes pUissances qui devraient fournir la plus grande part des contributions à
un fonds spécial des Nations Unies pour le développement économique, n'étaient pas
disposées à s'engager tant que des progrès positifs n1auraient pas été réalisés en
matière de désarmement mondial" La question doit être examinée à nouveau au cours
de la présente session de l'Assemblée générale. Dès à présent, je suis heureux
d'annoncer au Conseil exécutif qu'il est désormais admis que l'un des objectifs
prioritaires de ce Fonds - si la création en est approuvée - devra être de financer
le développement de l'enseignement primaire, et que les écoles occupent une place
ilqportante sur toutes les listes de bénéficiaires éventuels de ce Fonds.

Î "
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30. Toujours dans le domaine des droits de l'homme, le Conseil économique et
social a reconnu la valeur de l'oeuvre accomplie par l'Unesco pour faciliter
l'accès des fermnes à l'éducation. Le Secrétariat continuera à fournir des rapports
et des études à la Commission de la condition de la femme (Nations Unies).

31. Je dois aussi mentionner l'important travail accompli par les Commissions des
questions sociales et de statistique des Nations Unies au sujet de la définition
et de l'évaluation des niveaux de vie du point de vue international.. Nous avons
collaboré en 1954 avec les Nations Unies et l'OIT à l'élaboration d'un rapport
qui' est destiné à rester longtemps un document de base dans ce domaine. Le Con­
seil économique et social a approuvé ce rapport, et invite instamment les Etats
à accorder la plus grande attention aux propositions qu'il contient, en vu~ de
développer l'étude internationale des niveaux de vie, et spécialement des élé..nents
non matériels du niveau de vie auxquels l'Unesco, par la nature même de sa mission,
s'intéresse particulièrement.

32. Il conVient de rendre compte ici de deux réunions importantes du Comité
, administratif de coordination, qui groupe deux fois par an les directeurs des
Institutions spécialisées sous la présidence du Secrétaire général des, Nations
Unies. Nous nous sommes réunis à Genève au mois de mai, et à New York le mois
dernier. Ces léunions fournissent l'occasion d'entretiens libres et francs sur
certains problèmes d' intér~t co:mmun. Je suis convaincu qu'elles contribuent pour
beaucoup à éliminer les risques de désaccord et de double emploi entre les insti­
tutions intéressées. Parmi les questions importantes que le Comité a étUdiées
cette année, figure la coordination des programmes des Institutions spécialisées
dans l'immense domaine nouveau de l'utilisation de l'énergie nucléaire.

33. Il existe en outre tout u..."'l réseau de comités et de groupes de travail inter­
secrétariats, dont la plupart se réunissent une fois par an avant ou pendant la
session d'été de l'ECOSOC pour passer en revue les activités de toutes les ins­
titutions des Nations Unies dans divers domaines importants. Une réunion annuelle
de ce genre est consacrée, par exemple, aux programmes internationaux dtaction
sociale. Elle contribue dans une large mesure à coordonner nos divers progro.mrJ.es
en un ensemble pratique et unif~é. A cette réunion, sont examinés les rapports
de divers groupes de travail dont llun s' occupè de 1 raménagement des collectivités.
C'est là un domaine tout nouveau auquel s'intéressent activement toutes les insti­
tutions et où une coordination des activités s'impose manifestement. L'Unesco
apporte à l'aménagement des collectiVités une importante contribution par son
programme d'éducation de base qui reçoit lors de cette réunion toute l'attention
qu'il ~rite. J'ai été heureux d'approuver une proposition formulée l'été der­
nier à Genève, et tendant à constit~er un petit groupe inter-institutions, chargé
d'évaluer les activités des deux centres de formation d.e personnel et de produc­
tion de matériel pour l'éducation de base fondés par l'UneSCo (Patzcuaro et Sirs­
el-Layyan). Cette évaluation est en cours ; je suis convaincu qu'elle nous sera
très utile, à la fois en nous permettant d'améliorer l'administration de ces cen­
tres, et en faisant mieux connaître leurs objectifs et leurs réalisations.

34. Ces réunions inter-secrétariats nous ont permis de jouer un r8le de premier
plan dans la mise au point d'un système de collaboration efficace entre tous les
membres de la famille des Nations Unies. De plus en plus, nous préparons nos tra­
vaux futurs en consultation avec les autres organisations, et nous retirons de
cette méthode des avantages croissants : aide mutuelle, action concertée, cohé­
sion plus grande. Il est particulièrement réconfortant de constater que les autres
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institutions reconnaissent volontiers l'importance de nombreuses questions qui
sont spécialement du ressort de l'Unesco - celle, par exemple, des mesures à pren­
dre pour assurer à la jeunesse un développement sainement équilibré, qui lui per­
mette de jouer son l'the dans la société moderne, ou encore pour résoudre les pro­
blèmes d'ordre social et psychologique que soulèvent l'industrialisation et l'ur_
banisation. Ces relations contribuent notablement à accrottre l'efficacité de
notre action.

:;5. Tous ces travaux reçoivent l'approbation du Comité administratif de coordina­
tion, et finalement celle du Conseil économique et social, et ceci se traduit par
une heureuse évolution des méthodes appliquées par l tECOSOC dans l'exercice de
ses fonctions de coordination. L'ECOSOC a renoncé en effet à étudier isolément
les rapports qui lui parviennent de l'une ou l'autre des Institutions spécialisées,
et à formuler des observations et des recommandations sur tel ou tel point sans
essayer de les- intégrer à une appréciation d'ensemble. Il s'efforce aujourd'hui
de considérer comme un tou~ les efforts que les diverses Institutions spécialisées
déploient dans le domaine économique et social, et de mettre en relief les objec­
tifs majeurs auxquels il estime que doit revenir la priorité. Cette technique
n'est pas encore parfaitement au point, mais je ne doute pas qu'elle se révèle
de plus en plus féconde.

36. Tout en faisant ainsi de notre mieux pour harmoniser nos efforts avec ceux
des autres institutions, discuter avec elles de nos projets d'avenir et travailler
véritablement en équipe,. nous n'avons garde d f oublier les attributions propres de
l'Unesco. Il arrive que nous croyions utile d'affirmer nos droits, et nous n'hési­
tons pas à le faire au besoin. 148.is je peux ajouter sans crainte de démenti que
les conflits de compétence sont rares et que ces consultations se déroulent dans
un climat tout à fait conforme à ce que doivent être, selon M. Hammarskj~ld, les
relations entre l'Organisation des Nations Unies et les Institutions spécialisées
une libre association au sein de laquelle s 'harmonisent des effons très divers,
dirigos vers certains objectifs communs.

31. Les méthodes plus officielles de consultation mises au point d'après les
directives formulées en 1950 par la Conférence générale sont éVidennnent toujours
appliquées, et le Conseil exécutif trouvera en annexe au document 42 EX/8 les
observations que nous avons reçues de divers c6tés au sujet de notre ~~nt-projet

de programme pour 1957-58. Nous les étudierons au cours de cette session, à
laquelle je suis heureux de voir assister les représentants de l'Organisation des
Nations Unies et de plusieurs Institutions spécialisées, qui nous préciseront au
besoin les vues de leurs organisations respectives. Pour des raisons matérielles,
peu d'organisations non gouvernementales sont en mesure d'envoyer un rep~sentant

à Paris pour suivre les travaux du Conseil exécutif ; mais nous avons pris la peine
de les consulter ici-même en septembre dernier, et les membres du Conseil appren­
dront certainement avec satisfaction que 116 d'entre elles ont participé à l'acti­
vité des divers groupes de travail avec lesquels ces consultations ont eu lieu. Il
va sans dire que ces réunions ne sont pas nos seuls contacts avec les organisa­
tions non gouvernementales, dont beaucoup coopèrent étroitement avec les départe­
Bents du programme à l'exécution de projets particuliers.

38. Les membres du Conseil constateront, à la lecture du document 42 F:X/28, que
nous continuons de collaborer activement avec le Conseil de tutelle et le Comité
des renseignements relatifs aux territoires non autonomes (coDité de l'Assemblée
générale). A cet égard encore, l'Unesco a montré la voie en mettant son expé­
rience et ses techniques au service des organes des Nations Unies, et il ressort
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de nombreux indices que notre position est reconnue et notre contribution appré­
ciée.

39. Nous continuons d'avoir de bons rapports avec l'Organisation des Etats améri­
cains et de coopérer avec elle comme dans le passé. J'ai le regret d'avoir à vous
faire part ici de la mort récente de son Seeréteire général, le Dr Carlos Danila,
en qui de hautes qualités s'alliaient à un grand charme personnel. L'Unesco et
l' DEA continuent à conjuguer leurs efforts pour développer, avec l'aide généreuse
du Gouvernement mexicain, le Centre d'éducation de base de Patzcuaro. Elles ont
récemment étudié les plans relatifs à la prochaine Conférence régionale sur l'en­
seignement primaire gratuit et obligatoire qui doit avoir lieu en avril 1956 à
Lima (Pérou), et leur collaboration reV@t maints autres aspects.

40. De ngme, nos relations avec le Conseil de l'Europe sont toujours extr@mement
satisfaisantes. Le Comité d'experts culturels, dont font partie plusieurs vieux
amis de l'Unesco, a étudié le mois dernier un certain nombre de nos projets dont la
portée est européenne. Réciproquement, l'organisation de Strasbourg a entrepris
un certain nonbre d'activités au sujet desquelles elle fait largement appel à nos .
avis et à notre expérience, que nous mettons bien volontiers à sa disposition.
Nous avons récemment pris contact pour la première fois avec l'organe parlementaire
du Conseil de l'Europe, son Assemblée consultative. Une des commissions de cette
assenblée reçoit maintenant chaque année du Secrétariat de l'Unesco un rapport trai­
tant des questions qui l'intéressent, et elle suit de près l'élaboration et l'exé­
cution des parties de notre programme qui touchent aux travaux du Conseil.

III. ORGANISATION DU SECRETARIAT

41. Avant de rendre compte des progrès réalisés dans l'exécution du programme, je
tiens à indiquer brièvement certains faits nouveaux concernant l'organisation des
travaux du Secrétariat, et à vous annoncer certains changements de personnel inter­
venus au cours des derniers mois.

42. Comme j'en ai informé à Montevideo la Confér-ence générale, je considère que
la. structure actuelle du Secr6tariat et la répartition actuelle des attributions
entre ses diverses unités sont essentiellement satisfaisantes. NéanmOins, j'ai
toujours conscience de la nécessité d'aborder chaque partie du progranme du point
de vue de l'ensemble du Secrétariat, de façon à faire concourir à la solution de
chaque problème les compétences des spécialistes des différentes disciplines que
représentent les départements. A cette fin, pour cOEPléter et renforcer l'effort
constant de coordination exercé par moi-m@me et par les sous-directeurs généraux,
j lai développé les mécanismes de consultation et de coordination existant à Péche­
Ion interdépartemental. Les directeurs de département et les chefs de service ou
de bureau se réunissent périodiquement - sous ma présidence ou, en non absence,
sous celle de l'un des sous-directeurs généraux - pour rendre compte des faits
importants,et discuter de la politique générale de'l'Organisation. En outre, 11
existe des groupes de travail interdépartements pour les q~stions suivantes :
enseignement universitaire, éducation des adultes, programmes scolaires, inforrJa­
tion, et publications. Des groupes analogues ont travaillé à Pélaboration des
projets najeurs qui nous sont soumis. Gr€ce à ces dispositions, le risque d'un
compartimentage excessif des activités du Secrétariat se trouve largement écarté,
et nous SOmt:lCs en mesure d'acquérir l'expérience qui nous sera nécessaire pour
assurer l'exécution des projets majeurs de caractère interdisciplinaire.
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43. De noobreux membres du Conseil ont sans doute déjà appris par les journaux la.
nomination de Mue Alva Myrdal au poste de Ministre de Suède en Inde, en Union
Birmane et à Ceylail. Elle a quitté l'Unesco pour prendre ses nouvelles fonctions
le 31 octobre. Je ne doute pas que tous les Dembres du Conseil exécutif s'asso­
cient à mi pour lui souhaiter, dans son nouveau poste, tout le succès et toutes
les satisfactions possibles. Mme Myrdal, qUi avait été précédemment Directeur
principal du Département des affaires sociales des Nations Unies, a passé cinq ans
à l'Unesco comne Directeur du Département des sciences sociales, et sa personnalité
aura marqué de façon durable le programce de l'Organiso.ti9n.

M. Lionel Elvin, qui est entré à l'Unesco en 1950, quelques mois après
Mme Myrdal, conme Directeur du Département de l'éduca.tion, vient d'@tre noz:nné à
l'Université de Londres pour y occuper la chaire d'éducation des adultes; à ce
titre, il sera a];pelé b. s'occuper de façon suivie des problèmes éducatifs des
colonies britanniques. M. Elvin quittera l'Unesco à la fin de mars pour prendre
possession de son nouveau poste. Dans ce cas encore, je sais que le Conseil exé­
cutif s'associera à noi pour remercier M. Elvin du travail remarquable qu'il a
acccnpli pendant les cinq années qu'il a passées à l'Unesco, et tous nos voeux
l'acco~agneront dans ses nouvelles fonctions.

44. Je voudrais signaler également certaines autres modifications intervenues
dans la composition du personnel. Au cabinet du Directeur général, M. Jean
Duchosal (Suisse), dont la no!'Ùnation COI:1l!le chef de la Division des relations avec
les Etats membres et des Commissions nationales avait été annoncée au Conseil lors
de sa dernière session, s'est démis de ses fonctions en mai. L'intérim a été as­
suré par M. Jean Chevalier, qui continue en même teqps à a'occuper des publications
de l'Unesco. Dans la même division, M. R. Naidu, qui était chargé des relations
avec les pays d'Asie, a été muté au Poste de coopération scientifique de Delhi, et
remplacé par M. T. Hirahara, ancien directeur a.djoint au Ministère des affaires
étrangères du Japon. M. S. Sforza (Italie) a été chargé à la m&1e diVision des
relations avec un certain nombre de pays d'Europe ; il appartenait précédcnment au
Secrétariat du Conseil de l'Europe. Au Bureau du Programme et du Bud.get, j'ai
nor.nné CO!!lT.1e ndninistrateur M. S. Svet1ov, qui a été le premier ressortissant sovié­
tique à faire partie du Secrétariat.

45. AU Bureau régional de l 'hémiaphère occidental (Ln. Havane), M~ Oscar Vera
(ChiliL ancien directeur du Département d'éducation à l'Institut de pédD.gogie de
l'Univcraité du Chili, c été appelé aux fonctions de apécialinte de l'éducation.
Au couro den mois qui viennent, il s'occupera surtout de préparer la Conférence
sur l'enaeignement primn.ire gratuit et obligatoire.

46. Pour ce qui CGt du Département de l' éducation, je doia vous annoncer deux dé­
parta : celui de M. I. Sagara (Japon), chef de la aection de l'enaeignement du pre­
mier degré, et celui de H. Charles Foster (Etntl3-Unio), qui dirigeait à titre tem­
poraire la section de l'el1aeignement du second degré. J'e:3père être en menure de
pourvoir rapidement ces deux postea.· .. Celui de chef de la section de l'éducation
dce adulte13 est maintcnant occupé par M. Sven-Arne Sto.hre (Suède), ancien directeur
den études à l'Aaoociation suédoine d'éducation den travailleurs, qui participait dé-
jà à l'activité de l'Unesco comme membre du Comité c011sultatif de l'éducation dea

adultes. M. John Bowero (Royaume-Uui) cat revenu au Siège et 0. repris aea fonctiono
de chef de la Diviaiol1 de 11 éducation de baae, après avoir dirigé pendant un D.il ct
demi, à Mysore (Inde) l.e c6urn de formation collectiVa pour l'éducation de bane.
M. Conrad Opper (Royat1llle-Ul1i) qui avait remplacé M. BowerG comme chef de division
pendant Gon absence, est parti pour Ceylan en mina ion d' D.aoioto.nce technique.
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41. M. Yussef El-Afifi, qt.d. a. exercé pendOl:t de'l.l;E a.n::> a.vec ouccèo les fonctiono
de directeur du Centre d' éduca.tion de bo.se de Siro -el-La.yy0l1, a.ppa.rtient

ma.intenDl1t nu personnel de la. Division de l'éduca.tipn de ba.ae. Son succeoseur à
la. direction du Centre est le Dr Mohammed Sa.id Ka.dri (Egyptc), a.ncien directeur
généra.l de l'ndminiotra.tion dea nffa.ires publiques a.u Miniotère égyptien den quea­
tions socinles. Le poste de directeur adjoint du Centre est occupé à titre te~­

poraire pa.r M. Abdussa.mi Hurbli (Syrie), qui a. été détnché i .du Siège centra.l.

48. Au sein du Dépa.rtement des scienceo exa.cteo et mturelles j'a.i créé une nou-
velle division qui s'occupera. des a.ctivités hors-siège et notamment des pOD­

tes de coopéro.tion scientifique, du progrm:nne d' a.ide o.UX Eto.ts meobres et du pro­
gramme d'o.ssisto.nce technique. J'ni plo.cé à 10. tSte de cette Division M. Angel
Esta.blier (Espo.gne), o.ncien chef du poste de coopération scientifique de Montevideo,
où il 0. été remplo.cé po.r le Dr Juo.n Ibo.nez (Chili), ancien doyen de 10. Fasulté de
chimie de l'Université nationa.le du Chili. Pour succéder a.u Co.ire à M. William
Purnell (Aua.tro.lie), tro.nsféré à Djakarto., j'ai nOmtlé M. Jeffries Wyman (Eto.ts-
Unis dtAmérique), ancien conseiller scientifique de l t Amba.ooo.dc des Etats -Unis à
Paris.

49. Le Dr Otto Klineberg (Eto.to-Unio d'Amérique) qui 0. dirigé pendo.nt deux o.no 10.

Diviaion de:::: Dciences oocio.les appliquées au Dépo.rteœnt deo sciences socia.1e:::;,
0. quitté l'Unesco er.. septembre pour retourr..er, Gon déto.che;;J.ent étant a.rrivé à ex­
piro.tion, à Columbio. University où il occupe 10. chaire de psychologie. M. Ro.dchenko
(URSS) est entré o.U Département des sciences exo.ctes et no.turelles, en quoJ.ité de
spécia.liste.

50. En ce qui concerne le Département des o.ctivitéo culturelles, je n'ai à voua
signo.ler que 10. démiGsion,pour ra.ison de so.nté, du Dr Pietro Go.zzola (Ita.lie),

spécialiste de 10. protection des monuments et des sites, et 10. nooina.tion de
M. Giorgio Rosi (Ito.lie), qui 0. déjà occupé ce poste do.ns le pa.ssé.

51 • Les deux directeurs o.djoints du Département de l f inforI:lo.tion, dont j'ni o.n-
noncé 10. nooino.tion o.u cours de 10. dernière session du Conseil, Gont entrés

en fonctions. Ce sont : M. Henri Fast (Belgique), ancien directeur ndjoint du
Burenu de 10. presse et des publico.tions à l 'Orgo.niso.tion des Nations Unies, qui a.
été nomoé premier directeur adjoint, et spécialement chargé des nctivités du pro­
grQ.tll4le, et M. Willia.m Frye (Etats -Unis d'Amérique), anc ien directeur du Service
d f inrorI:la.tion du Département de 10. défense à Washington et corres-ponda.l1t en
Europe de la Nationnl Broo.dcasting Company, qui s'occupera. du travail d' inf'ormo.tion
proprement dit. Dans .le mgme Dépo.rteoent, M. Walter Steigner (République Fédérale
dtAllemngne), ancien chef du département politique du Nordwestdeutscher Ruudfunk,
a été 110mmé chef de 10. Division da la rndio.

52. Au Département de l' o.SSiSt0l1ce technique, Mme Rovrena Rommel (Etats-Unis
d'Amérique) 0. démissionné et 0. été remplacée, à 10. t~te de 10. Division du

progrnmtle, par M. Harry Dawes· (Royaume-Uni), auquel 0. succédé comme chef de 10.

Division adm.inistrative M. Gentil Netto (Brésil).

53. M. Bozido.r Alekso.nder (Yougoslo.vie) directeur adjoint de 10. Division de la.
tutelle à l'Organisation des Nations Unies, 0. été transféré à l'Unesco comme

chef adjoint du Bureau du ersonnel et de l'or anisation adninistrative. Ce bureau
0. . également été renforcé pa.r ln venue de M. A. Shnhba.z Suisse, qui est détaché
temporairement du Secrét~iat des Nations Unies et qui dirigero. 10. Division du
recruteoent.

· f
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IV. EXECUTION DU PROGRAMME

Educo.tion

54. J'en viens mninteno.nt aux progrès importants réoJ.isés do.ns l'exécution du
programme.

55. En général, j'~urai relativement peu à dire des activités touc~!t la docu-
mentation ; je voudrais Ii.lentiOr'.ner , toutefois, deux mssions accoLlplies par

des membres du Centre d' iaformatioli du Dépo.rteT.1ent dcl Ir éducation pour aider à
la créa.tion de services o.na.logues, à savoir un centre no.tional en Inde, où un
me~bre du personnel 0. travaillé pendant plusieurs Qois pour l'Institut central
d'éducation, et lL"'l centre régional aU siège de la. CoL1Oi.ssion des Caraibes.

56. L'éduco.tion dons le Qonde a. paru, sous la fOrQe d'ml gros voluue. Les ren-
~eigneIi.lents qu'il contient aVaient été réunis par le Secréto.riat o.vec le con­

cours des o.utorités de l'enseignenent des Etats DeIabres. Cet ouvro.ge constitue le
prenier tcblenu cOI:1plet de la sitUation de l' éducation da~1s le nonde. Le pério­
dique "Education de bc.se ~t éducation des adul.tcs", do!:t il est déjà publié Ul1e

édition anglaise et Ul~ édition frcnçaise, a Qaiutenrolt des éditions régionales
en arabe, en indonésien et en espo.gnol.

57. La XVIIIe Oùnférence internationale de l'instruction publique, convoquée con-
. jointetlent par le Bureo.u il1te.rnationoJ. dl éducatioD et l'Unesco, s'est tellue

à Genève du 4 0.'.1 12 juillet ; y asSistaient des délégués de 65 payS,. Les débats
conso..crés au finuncement de l' éduca.tion et à l'enseignement des arts plastiques,
ont abouti à l'adoption de deux rec~ndo.tions (nO 40 et 41), qui ont été portées
à l' o.ttention des gouvernements en vtle de leur applico.tion. En tlêoe temps, on
continue à donr~r suite eux reco~dations o..doptées à 10. précédente cOr'~érence

et on prapa.re une publication concernant la fornation et la situation des Da.Î'tres
de l'enseignetlent secondo.ire, en s'inspirant des rapports SOUIllS à la Conférence.

58. Un progrès ioportant 0. été réalisé dans 'les activités de l'U!lCSCO concernD.!lt
le développeoent de l' enfo.nt et l'éducation, avec l'ouverture, qui a eu lieu

à Bangkflk le 25 aofrt, de 1.' Institut international de psychologie de l'enfant. Ce
centre, créé par le gouverneL1ent o.vec l' o.ide de l'Unesco, est chargé à 10. fois
d'assurer la fOrtlation supérieure du personnel enseigna.nt et d'effectuer des re­
cherches de science pure et o.ppliquée, en étroite liaison, dans les deux cQ.S, avec
l'étude d'une culture particulière. L'Unesco 0. mis à la disposition de l'Institut
1.e professeur E. Boesch (Suisse), qui en est le directeur.

59. Confo~éoent à 10. décision prise par le Conseil exécutif en sn 41e session
concernant le projet de conférence sur l'enseigneDent : professionnel et tech­

nique, j'ai pris conto.ct avec tous les Etats arabes pour savoir si l'un d'eux était
disposé à convoquer et à orgo.niser cette conférence, avec l'aide de l'Unesco ainsi
que, éventuelleoent, de l t Organiso.tion internationale du travail et de l'Organisa­
tion pour l' o.limentation et l'o.griculture. Plusieurs pays ont expriné de l' inté­
rêt pour Ce projet, je crois savoir qu'il 0.. été décidé depuis, d'un CODtlUl1 accord
entre les Etats intéressés, que la conférence se tiendrait en Egypte.

60. Do.ns le cadre du projet concernont lIl' enseigne:oent relatif' aUX Nations Unies ",
je œntionnerai un sta.ge d'études organisé à Heidelberg, du 17 o.U 28 octobre,

par la. Fédération tlondiale des a.ssociations pour les Nations Unies, en exécution
d'UD contra.t pa.ssé avec l'Unesco. Quelque 60 éducateurs venus des pays européens



42 EXJ4; - po.ge 14

de langue a.llenande assistaient à ce stage, qui est la plus récente d'une ser~e

de réwüons mlalogues, orgmlisées par la ~~ro avec le concours de l'Unesco.

61. 10. oise en oeuvre du progrox.u:.1.e d'activités expérirJentales en oatière d' éduca-
tion pour la cOL1préhension interllationale continue à progresser de façon sa­

tisfaisante. Cinquante-sept écoles, situé~s dons 20 pays des divers continents
participent naintenant à l'exécution de ce progr:::.u::me, et le Secrétariat 0. reçu
d'elles, sous forne de rapports, une docunentation abondante et précieuse. Ces
renseigneLlents ont été cor.muniqués à tous les Etats :uenbres (docunent ED/141) et
des voyages d'études ont été orgnnisés pour pemettre à des boursiers de 14 pays
d'observer sur place le déroulenent de ee's expériences et de se rendre au siège
de l'Organisation des Nations Unies et des Institutions spécialisées.

62. Nos deux projets druide d'urgence en nntière d'éducation atteignent égaleoent
une llDpleur qui pernet de les considérer COI::l1J.e des nanifestations de solida­

rité internationale de prenière lllportance en ce donnine particulier. Pour ce qui
est du progro.r.ne d'aide aux réfugiés de Palestine, le Conseil avait approuvé en so.
41e session le principe selon lequel il appartenait à l'Unesco. de fournir le per­
sonnel chargé de diriger le progror.me d'éducation. Des pourparlers ont été enga­
gés avec le directeur de l'UNRWA nu sujet de l'application de cette décision ; ils
ont abouti à ln création de 9 postes nouveaux, que l'on s'enploie activeoent à
pourvoir. Les douze postes institués ainsi gr~ce à l'Unesco, qui représentent W1e
dépense de 178.000 dollars dans son budget de 1955-,56, ne suffisent d'ailleurs pas
encore à l'application cooplète du principe adopté. Aussi, le directeur de
l'UNRWA a-t-il proposé à l'Unesco de recruter et de nOfJr.1.er, aussitôt que possible,
tout le personnel de direction nécessaire, étant entendu que toutes les dépenses
encourues à ce titre en sue des prévisions budgétaires actuelles de l'Unesco
s~raient retlboursées à ~'Unesco par l'UNRWA. Dans le docuoent 42 EX/33 (Proposi­
'fions de virenents), il est denondé au Conseil exécutif d'approuver les incidences
financières de cet arrangement, c'est-à-dire, en ternes techniques, l'acceptation
d'un don de l'UNRWA et son affectation à l'ouverture de crédit correspondante.
Cette coopération entre l'Unesco et l'UlffiWA constitue une entreprise particuliè­
rement heureuse en VUe de renédier à une situc.tion de véritable détresse, et un
excellent exenple de collaboration entre deux. organismes des Nations Unies, chc.cun
apportant à l'effort COonW1 la contribution qui correspond le nieux. à ses conpé­
tences et à ses ressources. Je ne saurais expriDer trop viveœnt à M. Henry
Lubouisse, directeur de l'U1~WA, et à ses collaborateurs 7 nu reconnaissance pour
le dévoueDent qu'ils ont apporté à cette oeuvre.

63. En ce qui concerne l'aide à la. Coroe, le Gouvernenent coréen·et l'Agence des
Nations Unies pour le relèvenent de 10. Corée ont approuvé le plan de création

d'un centre national d'éducation de base et de fomntion, plan établi par le spé­
cialiste envoyé par l'Unesco, M. Howard Hayden. Dans ce centre seront t'ornés en
10 nois, 60 étudiants - 48 hOLlues et 12 fe:r.:n:J.es - répartis en deux classes : diplô­
nés et non diplônés. Les étudia.nts paieront eux-oê'nes leurs frais d'entretien,
peut-ê'tre avec l'aide d'allocutions du gouverneœnt. Le centre disposera des lo­
caUX nécessaires pour les classes, ainsi que pour le logeœnt des élèves et du
personnel ,enseignant ; il sera doté d'une bibliothèqu.2: J conprenant une collection
de filns et fi1L~ fixes, d'appareils de projection et de nutériel pour la produc­
tion d'auxilic.ires audio-visuels, d'outillage divers et de l'équipenent voulu pour
l'enseigncDCl1t de l'éconoDie dCf.1estique. On prévoit qU'il sera installé sur le
terrain de l'Ecole supérieure d'agriculture de Suwon, à une trentain~ de kilonè­
trcs aU sud de Séoul. Son personnel comprendra, outre le directeur, quatre cho.r­
gés de cours recrutés sur le plan international, qui traiteront respectiveIaent de

, J



42 Ex/43 - pc.ge 15

l'éduco.tion de base 1 de l'agriculture 1 de l'écononie donesti'lue et de 10. production
d'o.uxilio.ires o.udio-visuels. L'Unesco doit fournir celui de ces experts qui sel'o.
cho.rgé de l'éduco.tion de bo.se.

64. Jlo.i o.ssisté il y 0. quelques jours 1 à Po.tzcunro 1 o.ux céréoonies qui ont o.ccoo-
po.gné 10. collo.tion des diplÔLles o.ux étudio.nts de ln quo.triène pronotion du

CREFAL - cinquo.nte-six o.U toto.l, venus de neuf po.ys. Lo. cinqUiène pronotion, COtl­

posée de 64 étudio.nts venus de 12 po.ys, s'est tlise à l t oeuvre en o.vril. Cette
entreprise, qui seoble bien o.u point, 0' 0. fnit bonne iLIpression. Le nouent est
venu de fo.ire un bilo.n couplet de ce qu'elle o.pporte - et peut a.pporter - o.ux Etats
neubres intéressés, d'étudier 10. possibilité dluoéliorer le contenu des cours, etc.
C'est là un tro.vo.il qui ne pourro. se faire que po.r éto.pes LUlis je tiens à souligner
dès oninteno.nt 10. vive so.tisfo.ction que n'inspire l'action de ce centre iuporto.nt.

65. A Sirs-el-Lo.yyo.n, la troisièoe pronotion (43 étudiants venus d'Arabie Saoudite,
d 'Egypte, d'Irc.k, de Jordo.nie, du Libo.n et de Syrie, ou envoyés po.r l'UNRWA)

0. teruiné ses études et 10. quo.triène 0. cOIJOencé son tro.vo.il en octobre. Je n'ai
pœ rendu visite à l'ASFEC depuis jo.nvier, mis j' o.vo.is eu o.lors 10. œne inpression
que M~ Elvin en juillet, à so.voir que c'est là encore une entreprise dont l'Unesco
peut €tre très fière.

66. Do.ns le douo.ine de l' éduco.tion des o.dultes, l'événenent le plus i.I:Jporto.nt 0.

été la réunion du Conité consultatif de lféduco.tion des o.dultes qui s'est
tenue à la Mo.ison de l'Unesco du 29 o.oat au 2 septenbre. Po.rni les recor.nundo.tions
du Couité, 10. plus irxporto.nte est peut-€tre celle qui concerne les critères à appli­
quer pour l'octroi de subventions de l'Unesco o.ux stages dl études et aux cours de
forno.tion orgo.nis 6s par des organisnes non gouverneœnto.ux s' occupo.nt de l' éduco.­
tion des o.dultes et de l' éduco.tion des tro.vo.illeurs. L'octroi de ces subventions
est un élénent co.pitDJ.. de notre prograDDe en 10. oo.tière ,ce qui le prouve bien est
que l'Unesco 0. accordé cette o.nnée 60n a.ide fino.ncière et technique à huit stages
dt études orgo.nisés par des orgo.nisnes non gouverneuentuux - en Autriche, en
Alleno.gne, en Suisse, à Ceylo.n, en Tho.~nande, en France, do.ns lu cSte de l'Or et
au Togo fro.nço.is. Le Secrétariat 0. égo.lenent participé à un stage sur l t éducation
des travailleurs, orgo.nisé conjointenent par les COI:JI:lissions no.tiono.les du Do.nenark,
de la Norvège et de 10. Suède. Le Cooité consulta.tif se réunira. de nouveau au début
de l'o.n::1ée procha.ine, pour faire conno.rtre son o.vis sur les parties pertinentes du
projet de progrOLltle et de budget pour 1951-58.

67• Un événenent de grande inporto.nce dnus le dono.ine de 10. collo.boro.tion o.vec 10.
jeunesse est lu créo.tion d'un systène d'entreprises de jeunesse associées.

Ces entreprises, désignées po.r des CODrlissions no.tiono.les ou par des orgroliso.tions
interno.tiono.les de jeunesse, seront associées à l'oeuvre de l'Unesco et recevront
une o.ide o.no.logue à celle dont bénéficient les entreprises associées d'éduco.tion de
base. A 10. suite des lettres envoyées a.ux COIJIlissions :no.tiono.les et o.m= orgo.nisa­
tions intéressées, 37 entreprises nI ont déjà été recor.:u:m.ndées. L' exo.oen de ces
reconnundutions 0. été l'une des tâches principales du Couité consultatif des Acti­
vités de jeunesse lors de sa prenière réunion, qui 0. eu lieu du 31 octobre o.u 5
noveL1bre. Ce Couité conprend des spécio.listes des o.ctivités de jeunesse venus d'un
certo.in noubre d'Eto.ts ne.obres o.insi que des personno.lités choisies pur les principa­
les organisations non gouverneœnto.les qui se conso.crent à ce dOIJO.ine. Les résul­
to.ts de cette prenièro réunion sont en cours d'étude Lln.is je puis dès ouintennnt les
quc.lifier de très satisfo.iso.nts.
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Sciences exactes et naturelles

68.. Parmi les événements les plus saillants f'igurent évidement les divers dé­
bats internationaux qui ont porté sur les problèmes posés par l' utilisatic..1

pacif'ique de l'énergie atomique ; on en trouvera le compte rendu détaillé dans 1-::
document 42 EX/16 et son additif'.

69. Je voudrais citer trois exemples des résultats obtenus grâce à la polit1qu~
d'aide aux organisations scientif'iques internationales. Le premier est

l'adoption d' tme nouvelle nomenclature anatomique internationale due aux ef'f'orts
du Conseil des organisations internationales des sciences médicales. En deuxième
lieu, le Conseil international des Unions scientifiques, a.u cours de sa septième
Assemblée généra.le tenue à Oslo du 9 au 12 août, a décidé d'admettre en son sein
deux nouvelles tmions : l'Union internationale des sciences physiologiques et
l'tjnion internationale de biochimie : ainsi ~'élargit encore le caractère déjà
très représentatif' de 1 t ICSU, qui est, pour des hommes de science appartenant à
de multiples disciplines dif'f'érentes, à la f'ois un lieu de rencontre et tm centre
de coordination. Troisièmement, les préparatif's de l'Année géophysique interna­
tionale, que l'Unesco f'acilite au moyen de subventions, progressent de f'açon sa­
tisf'aisante.

70. Un eff'ort particulier a été f'ait en vue de contribuer à l'élaboration d'tme
terminologie scientifique moderne en arabe, et un expert, le Dr R.W. JlUIlpelt

(République Fédérale d'Allemagne) a été envoyé au Caire, o~ 11 prendra part a.u
deuxième congrès scientifique arabe en qualité de conseiller; et aidera le GOu­
vernement égyptien dans ce domaine.

11 • Le programme d'aide à la recherche scientifique en général a été marqué par
deux rétmions importantes qui ont eu lieu en Italie. Du 15 au 19 avril, des

directe~,s de centres nationaux de recherches se sont réunis pour la première f'ois,
à Milan : sur les 28 Etats membres pourvus d'un centre de ce genre, 2; étaient
représentés. L'objet de cette réunion était de permettre des échanges de rensei­
gnements sur les objectif's et les méthodes de travail de ces centres, afin de per­
fectionner ceux qui existent déjà et d'en encourager la création là où il n' y en
a pas encore. Le rapport de Cette réunion a été communiqué à tous les Etats
membres. Quelques jours après, le Comité consultatif' international de la recherche
dans le programme des sciences exactes et naturelles de l'Unesco a tenu sa deu­
xième session, à Pallanza, sur les bords du lac 1i1jeur. Il a f'ormulé un certain
nombre dt utiles recommandations concernant l'exécution de cette partie du program­
me de l'Organisation; son rapport (document NS/126) a été communiqué aux Etats
membres. Sur la recommandation du Camité, j'ai consulté les GOuvernements du
Brésil, de l'Inde, de l'Italie, de la. Suède et de l'Union des Républiques
Soviétiques Socialistes a.u sujet du remplacement des membres sortants.

72. !ans le domaine de la recherche, le Conseil apprendra avec sati:sf'action
que la Convention établissant une Organisation européenne pour la recherche

nucléaire a. été ra.tif'ié~ par les douze puissances signataires. J'ai eu le plaisir
d'assister en juin, aux environs de Genève, à la pose de la première pierre du
bitiment de cette Organisation.

7;. Le Comité consultatif de recherches sur la zone aride a. tenu sa neuvième
session les 2; et 24 avril à l'Université de l'Arizona (Tucson, Arizona) et

le 5 mai a.u N!N Mexico Institute of Mining and Technology (socorro, Nouveau
Mexique) sous la présidence du Dr B.T. Dickson (Australie). En même temps a eu
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lieu un Colloque international sur les terres arides, organisé par l'Association
?.méricaine pour l'avancement de la Science. !.es progrès accomplis dans l' exécut.ion
lu progranmle au cours des quatre dernières années ont été passés en revue, et. le
comité a formulé diverses recommandat.ions concernant. la cont.inuation de ces tra­
vaux; il a. notamment recon:nna.ndé une coordination plus étroite du programme de
l'Unesco dans le domaine de l'éducation d'une Part et, d'autre part, des t.ravaux
relatifs à l'utilisation des terres et des ressou~ces hydrauliques dans les ré­
gions arides. te comité a aussi poursuivi la recherche des régions sur lesquelles
il conviendrait de faire porter les études d'ensemble prévues par le programme et
visant. à leur mise en oeuvre.

74. !.es activités relatives à l'océanographie et aux recherches de biologie ma-
rine, entreprises cette année parallèlement au programme de la rech8:,:,che sur

la zone aride, ont pris un bon départ. L'Unesco a participé à la Conférence inter­
nationale sur la conservation des ressources biologiques de la mer, organisée par
les Nat.ions Unies au siège central de la FAO, à Rome, du 18 avril au 10 mai. In:nné­
diatement après cetté conférence, l'Unesco a convoqué, à Rome également, une réu­
nion préparat.oire d'experts chargés de donner des avis sur la constitution d'un
comité consult.atif analogue à celui qui exist.e pour la. zone aride" L'avant-projet
des statuts de ce comité, rédigé à la suite de cette réunion, est soumis à l'ap­
probation du Conseil au cours de la présente session. Dans l'intervalle, le
Gouvernement japonais a invité l'Unesco à organiser à Tokyo une réunion du Comité
consultatif intérimaire des Sciences de la Mer, qui a eu lieu les 24 et 25 octobre
conjointement avec deux autres : une réunion de représentants des instituts des
sciences de la. mer de la région indo-pacifique, et un colloque d' océ.1.J:lographic
physique.. Des réunions du même genre, organisées par le poste de coop6ration
scientifique de i'40ntevideo à Sao-Paulo (Bresil) ont eu lieu pour l'Amérique latine
il s'agissait d'un stage de form~tion sur la mtithodologie des recherches de bio­
logie marine, d'un colloque sur le plancton et d'une réunion de représentants dês
laboratoires latino-américains de biologie marine. Dans cc domaine, on voit donc
que le travail a été entrepris dans les deux régions du monde où le problème de
l'explorat.ion et de 1 ' exploitation des ressources de la. mer est le plus pressant.

75. S'agissant de l'enseignement et de la diffusion de la. science, qui constitUe
le deuxième élément principal du programme de l'Unesco dans le domaine des

sciences exactes et naturelles, les me11'bres du Conseil savent. déjà sans doute que
le prix Ka.1inga a été décerné pour 1955 au Dr Augusto Pi Suner, physiologiste
espagnol et direc·teur de l'Institut de médecine expérimentale de l'Université de
Caracas, (Venezuela), aut.eur de nombreux ouvrages de vulgarisation scientifique.
ra remise solennelle de ce prix aura lieu le 14 décembre à Paris.

76. Du 17 au 22 octobre une série de réunions et autres manifestations ont été
org&nisées à Madrid, sur l'invitation du Gouvernement espagnol, au sujet de

la diffusion de la science. Une réunion d'experts à laquelle ont assisté 25 spé­
cialistes venus de 15 pays a été marquée par plusieurs manifestations destiné,;;:;
directement au grand public; conférences sur des questions scientifiques, pro­
jections de films scientifiques, exposition de publications de l'Unesco et pré­
sentation de l'une des expositions scientifiques itinérantes de l'Unesco, inti­
tulée "L'honnne mesure le monde:.
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77. Ces expositions i"tinérantes ont continué de susciter un intér@t considérable
par"tout où elles ont fait étape" Les expositions intitulées "Matériaux

nouveaux" et "L'atome" ont été présentées dans diverses villes d'Argentine, et
celle qui traite de "ra construction d'appareils de laboratoire à usage scolaire"
1 ta ét€ au Caire pendant le Congrès scientifique arabe. ra préparation d' une nou­
velle exposition sur "Les transformations de l'énergie" se poursuit actiVement.

78. En ce C!.ui concerne l'enseignement de la science, le deuxième album de schémas
de montage d'appareils scientific:ues a paru, tandis qu 1 un manuel grâce aUluel

les maitres et les élèves eux-mêmes pourront improviser des appareils scientifiques
simples, est en préparation. Enfin, le premier numéro d' un bulletin trimestriel
sur l'enseignement des sciences a été diffusé.
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Sciences sociales

79. Dans ce domaine des sciences sociales, comme dans celui des sciences exac-
tes et naturelles, une part très importante de notre travail consiste à

aider et encourager l ' activité d' organisa.tions nOn gouvernementales. I.e Conseil
international des sciences sociales, créé par l'Unesco il y a quatre ans, a tenu
sa deuxième Assemblée généra.1e du 27 au 29 juin et procédé à l'examen de son
progrannne de travail futur ainsi que d'un œrtain nombre de problèmes sur lesquels
l'Unesco lui avait demandé son avis. n est encourageant de constater que le
Conseil est en passe de devenir un centre de rencontres international.es tout comme
le Conseil. international des unions scientifiques dans le domaine des. sciences
exactes et naturelles. Avec l'aide de l'Unesco, l'Association internationale des
sciences économiques a organisé son premier cours supérieur de perfectionnement
à l'intention des professeurs de sciences économiques, à Poona (Inde), en juin
et juillet, ainsi qu'un colloque fort réussi sur les migrations internationales
en septembre dernier, à KitzbUhl (Autriche). L'Association internationale de
science politique a tenu son troisième congrès mondial à stockholm, du 18 au 30
aoüt ; les 330 congressistes représentant 35 pays, comptaient pour la première
fois des délégués de l'Union Soviétique, de la Hongrie et de la Pologne. Parmi
les très nombreuses réunions non gouvernementales auxquelles l'Unesco a prêté SOfl
concours depuis le mois de mars, ou auxquelles elle s'est fait représenter, 11
convient de citer également la conférence de table ronde sur l'enseignement de la
criminologie organisée à Londres par l'Institut international de criminologie, à
l'occasion de son congrès international, en septembre dernier ; cette réunion
a directement contribué à l'étude à laquelle travaille actuellement l'Unesco et
qui figurera dans la collection consacrée à l'enseignement des sciences sociales.

80. L'exécution du programme de publications de ce :J)6partemen-t a é~é marquée
par la parution de deux nouveaux numéros du Bulletin international des

sciences sociales, intitulés respectivement "ws sciences sociales et l.'action
en AlXStralie" et "ws techniques d'évaluation". Ont également paru: la "Biblio­
graphie internationale de sciences économiques", qui fait pendant à la "Biblio­
graphie internationale de science politique" dont le deuxième volume est également
sorti en juillet; plusieurs autres études dont une, consacrée aux attitudes de la
jeunesse japonaise a.près la guerre, a été entreprise en 1951 et éditée conjoin­
tement par Heinemann, de Londres, et l'Unesco sous le titre "Jeunesse sans
chrysanthème ni sabre" ; enfin, une autre brochure sur "La. Participa.'tion des
Femmes à la Vie politique" rédigée pour l'Unesco par Maurice Duverger. L'Univer­
sité de La. Havane a publié le compte rendu en espagnol du stage régional sur
l'enseignement des sciences sociales, qui a rilU lieu l'an dernier à San José
(Costa Rica). En outre, le Centre d'échange d' informations du Département des
sciences sociales a pUblié les trois premières livraisons de ses "Rapports et do­
cuments de sciences sociale::;:11 j elles sont intitulées : "Enquête sur la man1ère
dont les Etats conqoivent leurs obligations internationaleS" de Paul. Guggenheim.
(Suisse), "Mission relative à l'enseignement des sciences sociales au Pakistan"
d'André Bertrand (France) et "Les conseils de recherches de sciences sociales"
(Secrétariat) •

81 • En ce qui concerne le rassemblement et la diffusion de statistiques, il Y a
lieu de signaler la parution d'une publication périodique intitulée "Statis­

tiques des effectifs scolaires", qui contient les statistiques les plus récentes
. sur le nombre d'élèves inscrits dans les établissements des différents niveaux
d'enseignement de 201 pays et territoires. Un rapport spécial sur "Les dépenses



publiques af'1"érentes à l'éducationt1 a été publié et présenté cette année à la'
Conférence de l'Instruction publique que l'Unesco et le BlE organisent conjointe­
Jllent. En ce qui concerne l'amélioration œ la comparabilité internationale des
statistiques, un projet de manuel relatif' aux statistiques scolaires a été établi,
pour @tre soumis aux Etats membres ; il est fondé sur les travaux du Comité d' ex­
perts pour la normalisation des statistiques scolaires (Paris, 1951). Des propo­
sitions tendant à l'uni:fication des dé1"initions et des classi1"ications dans les
statistiques relatives ,aux bibliothèques et à la produc~ion de livres pnt été
mises· au point avec le conc'ours de la Fédération internationale des associations de
bibliothécaires. Le Secr6ta.riat a pris part à différentes conférences de statis­
ticièns, tant régionales qu'internationales, en vue de l'amélioration des sta­
tistiques" scolaires en particulier et de l'enseignement des statistiques en
général, dans les pays participants.

82. En ce qui concerne les Sciences sociales apPli~uées, le 1"ait le plus ma.r-
quant depuis le mois de mars (en dehors de la union préparatOire tenue à

Delhi en vue de la création du Centre de recherches sur les problèmes sociaux
de l'industrialisation en Asie du Sud, au sujet de laquelle un rapport distinct
voUs est soumis dans le doclJIllent 42 EX/1B),a été la. réunion d'experts sur le pro­
blème de l'amélioratiOn de la connaissance des pays étrangers, tenue au siÈige du
31 mai au 3 juin" Les partic4lants ont préparé les plans des travaux et recherches
que l'Unesco devrait entreprendre au sujet de cet important problème, qui se rat­
'tache étroitement à l'étude e'f'fectuée en vertu de la résolution IV.,1 ..7..31 sur
les relations culturelles internationales ainsi qu t à la. réunion des directeurs
dès services nationaUX de relations culturelles qui se tiendra le mois prochain et

-qui promet d'être d'une grande portée. Une étude apparentée portant sùr' les opi­
nions courantes concernant les pays étrangers est actuellement préparé:! en l~a.ison

aveè l'Union internationale de psychologie scientifique, avec laquelle un contrat
sera passé à cet e'f'fet. En ce qui concerne le projet de coopération paci:fique,
l'Association internationale des sciences économiques à KitzbUhl (A\ltriche), l'As_
sociation internationale de science politique à Stockholm et l'Association inter­
nationale des sciences juridiques à Istanbul ont organisé des réunions et soumis
des listes de sujets, établies du point de vue de leur discipline propre, et pou-

" vant serVir à l'élaboration des plans de la collaboration 'future avec l'Unesco.

8,. Du 19' au 2:; septembre, une autre réunion importante ~ été consàcrée au pro-
blème de 1'enseignement des questions raciales. Des experts venus de huit

pays ·ont donné leur opinion sur un guide pédagogique contenant des données objec­
tives sur la. question raciale et des conseils quant à la manière de les intro­
dUire dans les matières 'figurant normalement dans les programmes scolaires notam­
ment l'histoire, la. géographie, la biologie ou l'instruction religieuse. Ils ont
également recommandé que ce guide conatitue l'élément principal nd' une vaste et
vigoureuse campagne ~téducation dans les principaux pays du monde1t

, orientée,
Selon les propres termes des experts, "non pas c~ntre la discrimim::tion rac5.r.1e
mais vers la. tolérance raciale". On co~te que le manuscrit de ce manuel se:&.-a
terminé en 1956.

84. Le pr.ojet-pilote concernant les droits et l'éducation politiques de la
'fenune a fait l'objet d'une correspondance avec la Birmanie, l'Indonésie -et

les Philippines et ces pays ont été invités à participer à une triple entreprise :
une enquête détaillée effectuée sur place dans un certain nombre de connnunautés
af'in de déterminer le ralè que jouent actuellement les 'fenunes dans les af''faires
locales, une active campagne d' instruction civique menée avec le concours du
personnel enseignant, des partis politiques et des organisations non gouvernemen­
tales et enfin une étude critique des résultats de cette campagne.
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85. ra réunion d'experts consacrée à l'intégration culturelle des immigrants,
qui devait avoir lieu dans les derniers mois de 1955, a été remise à avril

1956. U! Gouvernement vénézuélien a offert d'accueillir cette réunion qui aura
lieu à Caracas.

86. U! travail entrepris en 1954 au sujet de l'évaluation des programmes d' ac-
tion internationale par des méthodes ressortissant aux sciences sociales a

commenc~ de donner des résultats concrets. A la suite d'une réunion organisée
l'an passé roua le double pat:ronage de l'Unesco et du Bureau de l'assistance tech­
nique des Nations Unies, il a été établi un manuel sur les "Critères et technique3
d'évaluation de l'Assistance technique en vue du développement économique". Cet
ouvrage est appelé à rendre de grands services non seulement à l'Unesco mais auss:

. aux autres institutions qui participent à l'assistance technique, car il leur
permettra. de vérifier dans quelle mesure elles ont réussi à atteindre les objec­
tifd fixés. U! consultant spécialement engagé par l'Unesco pour s'occuper ~e ces
questions, le professeur George Ferguson, de l'Université McGill de Montréal, a
:pris part aux délibérations d'un groupe de travail constitué par le Comité de
l'assistance technique et chargé d'~~e étude-pilote sur les activités d'assistance
technique et les programmes de bourses dans six pays choisis à cet effet", !e pro­
jet de rapport vient d'être soumis aux six gouvernements intéressés, pour obser­
vations.

87. !es pUblications ci-après se rapportent aux activités relevant des sciences
SOciales appliquées

GESPR'ACHE MIT DER
DEUTSCHEN JUGEND

VIENNE SUR LE RHONE

Sous les auspices du CIPSH, et avec le concours de
l'Unesco, 21 personnalités de différents pays ont
contribué à ce volume dont les , parties ont été
mises au point par les professeurs Vermeil, Baumont
et Fried. Edité par Weidenfeld et Nicolson Ltd.,
IDndres.

de K. Pipping,
édité par Ejnar Munksgaa.rd Forlag, Copenhague.

de Pierre Clément et Nelly Xydias
éd!té par Armand Colin, Paris.

ADM:NISTRATIONS NATIONALES .
E:.? OR 'AN!SATIONS de Roger GrégoU'e,
~~IONALES édité par l'Institut international des

(Nat " nal A~-'; " tr t' d ,sciences administratives, à Bruxelles.
~o ~n~s a ~on an

International Organization)

PERSONNES DEPLACEES
(Flight and resettlement)

POSITIVE CONTRIBUTION
BY IMMIGRANTS

CONTACTS DE CIVILISATImrs
EN MAHTINIQUE ET EN
GUADELOUPE

Sous la direction de H.B.M. Murphy,
édité par l'Unesco

sous la direction d'Oscar HandIin,
édité par l'Unesco

par Michel Leiris,
édité par l'Unesco
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-Activités culturelles

88~ Les réunions d'organisations non gouvernementales ont été partic~lièrement

nombreuses aU cours des sept derniers mots dans le domaine des activités
culturelles, et jtai plaisir à signaler que beaucoup d'entre elles ont été extrê­
mement fructueuses. Lors du sixième Congrès international de l'Institut interna­
tional du théêttre, tenu à Dubrovnik (Yougoslavie) d.u 25 au 29 juin, un projet auque~.

l'Institut international du théâtre s'intéressait depuis longtemps a pu être mis
au point j il s'agit de la création dlun théâtre international permanent où diffé­
rentes troupes nationales viendraient jouer tour à tour, ce qui permettrait de
confronter et d'apprécier les traditions et les eÀrpériences des divers peys en
matière de théâtre. Grâce au concours du Gouvernement français et de la Ville de
Paris, on pourrait installer ce "Théâtre des Natibns" au théâtre Sarah Bernhardt,
à Paris.

89. Une décision analogue a été prise par le Conseil international de la musique
durant la réunion qu'il a tenue à Paris du 23 au 27 mai. Les repr0sentants

o. 'une douzaine dt organisations de radiodiffusion d'Europe, d'Asie et d l.Arn.érique
ont en effet adopté l'n programme prévoyant que 57 concerts de musique contemporaine
seront radiodiffusés dans onze pays sous le titre IITribune internationale des compo­
siteurs"" Certaines oeuvres seront diffusées simultanément sur tous les réseaux
participants.

90. Le Conseil international de la musique a en outre organisé une conférence
régionale pour 1'Asie du Sud-Est, à Manille (Philippines), à la fin du mois

d'août, sur le thème: "Comprendre nos voisins au moyen de la mUSique". Cette
ré1.'nion qui constitue.it la première initiative d'un conseil régional. fondé dans
l'~Wie du Sud-Est sous les auspices du Conseil international, illustre bien les
efforts dé?loyés pour élargir le champ dlaction du Conseil sur le plan géographique.

91. Uil co~ité de liaison des organisations internationales du donaine des arts
et èes lettres sIest réuni pour la première fois à la Maison de l'Unesco,

du 10 au 12 octobre, sur la convocation du Directeur général. Il a procédé à une
étude cl' ensemble des programmes des organisations en cause et recherché les moyens
de coordonner leurs travaux et d'élargir leur champ dl action géographj_que.

92. L'Assemblée générale du Conseil international de la philosophie et des
sciences humaines s'est tenue à la Maison de l'Unesco du 23 au 29 septembre ~

au cours de cette réunion, le Conseil a adopté son programme et son budget pour
1957-58 et décidé notamment de reviser ses statuts. Llassemblée générale aura désor­
mais lieu tous les deux ans, le Bureau se chargera de l'expédition des affaires cou­
rantes dans l'intervalle des sessions, et le Comité permanent a été dissout. Cette
r6~orme conférera aux organes directeurs du Conseil un caractère plus représentatif
et une e~ficacité, tout en rendant la coordination des activités du Conseil avec
celles de llUnesco plus étrOite. LIAssemblée générale a en outre élu un nouveau
Bureau, qui est présidé par le professeur Carsten Hoeg (Danemark).

93. Le mode dlorganisation du CIPSH présente une particularité nouvelle qu'il
convient de signaler. Afin d'obtenir le concours de~ hommes d'étude des pays

où il n'a pas encore été possible de constituer des comités nationaux des diffé­
rentes disciplines afin qulils s'affilient à l'une des fédérations du CIP8H, il a
{'~é décidé d'autoriser la formation de comités nationaux pour la philosophie et
les sciences humaines qui pourront être rattachés directement au CIPSH. De tels
comités ont déjà été créés en Iran et en Uruguay.
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94. Barmi les réunions des fédérations mecrbres du CIPSH, je tiens à citer
l'Assemblée générn.le de l'Union académique internationa.le, (Bruxelles,

13 au 17 juin) et plusieurs grunds congrès de sciences hunaines organisés avec
l'aide de l'Unesco. Le Congrès international d'histoire des ~eligions a reuni à
Rome, du 17 au 2; avril, 450 délégués dont certains étaient originaires de diffé­
rents pays d'Asie. Deux mille spécialistes ont assisté au Xe Congrès international
des sciences historiques qui a eu lieu à Rome du 4 au 11 septembre; l'Union des
Républi~ues Soviéti~ues Socia.listes et les pays de l'Europe orientale avaient envoyé
des délégations nomb~euses et actives. Avec l'aide de l'Unesco, le Congrès interna­
tional d'histoire de l'art, (Venise, 12 au 18 septembre), a tenu à Vicence une
réunion spécialement consacrée à la commémoration du grand architecte italien
Palladio. J'ai le plaisir de signaler ~ue M. Veronese a pris part à ces manifesta­
tions. Enfin, l'Institut international de philosophie ~ tenu un c,J.U:)~'1JC b. Athènes
én avril sur l.c thèœ "DiaJ.~31e et dialectique" avec le coneQ11tls de philoso~

~.t?Ums, anOtlccÏJ;lS et asie:tlquec. .

95. Le souci de multiplier les contacts entre représentants des civilisations
des différentes régions du monde apparaît dans les efforts déployés par le

CIPSH, à la demande de l'Unesco, pour étudier la possibilité d'élargir l'enseigne­
ment des humanités classiques, en vue notamment de développer les échanges entre
l'orient et l'occident. A la suite d'une série de consultations, le CIPSH a tenu
une réunion d'experts en juin, en exécution è'un contrat conclu avec l'unesco, afin
de formuler des conclusions et des recomoandations au sujet de cette ioportante
question.

96. On appreIidra d'autre part avec satisfaction que des accords ont été conclus
en vue de la publication d'une édition arabe de "Diogène", revue trimes­

trielle du CIPSH, par les soins de la librairie Misr, au Caire. Cette version crabe
viendra s'ajouter aux éditions qUi paraissent déjà en cinq langues de grande diffu­
sion.

97. Je suis heureux de signaler que la Convention universelle Sè:T le droit
d'auteur, élaborée par l'Unesco et adoptée par une conférence intergouver­

nemento.le b. Genève en aofit-septembre 1952, est entrée en vigueur le 16 septembre
1955 à la suite du dép6t de l'instrument de ratification de la Principauté de
Monaco, trois mois auparavant. Depuis cette date, de nouveaux instruments de rati­
fication ont été déposés, notamment par le Saint-Siège (5 juillet)j le Luxembourg,
(15 juillet), les Philippines (19 août) et la France (14 octobre), ce qui porte le
nombre totaJ. des ratifications ou a<lhésions à 16. Conformément aux dispositions de
la Convention, je convoquerai en 1956 une réunion du Comité intergouvernemental
chargé de s'occuper de la mise en application de la Convention. En attendant, le
Comit0 intérimàire du droit d'auteur s'est réuni de nouveau à la Maison de l'Unesco,
du 17 au 21 octobre, et a formulé des recommandations sur l'organisation du Comité
in,tergouvernemental et lfaction du Secrétariat dans le domaine du droit d'auteur,
ainsi que stœ plusieurs problèmes internationaux relatifs au droit d'auteur: il
s'agit notamment de la question des droits dits "voisins", c'est-à-dire de la pro­
tection internationale des exécutants, fabricants de disques et auteurs d'émissions
radiodiffusées ou télévisées.

98. JIen arrive maintenant au programme d'études et débats internationaux clans
le domaine de la philosophie et des sciences humaines. Au titre de l'enquête

prévue sur le r61e de la culture classique et humaniste dans la civilisation contem­
poraine, un document de base a d'abord été élaboré en liaison avec les organisations
non gouvernementales compétentes et communiqué aux organisations non gouvernemen­
tales auxquelles l'Unesco a confié le soin d'organiser des enquêtes et de faire
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p~raître des essais et des comptes rendus de débats dans divers périodiques cultu­
rels ; des négociations ont également été entreprises avec le Comité d'organisa­
tion des rencontres de Genève, qui choisira sans doute ces problèmes pour thème
de la prochaine session des Rencontres. En ce qui concerne l'enquête sur le r61e
de la culture classique et humaniste dans l'enseignenent, le Ddpartement ces acti­
vités culturelles a établi, en accord aVeC le Département ~e l'éducation, un docu­
ment de base qui a été distribué à un certain nombre de commissions nationales
pour leur permettre de procéder à l'échelon national à des enquêtes et à des con­
sultations qui constitueront la première étape de cette étude.

99. Le projet visant à étudier les cultures traditionnelles dans les collecti-
vités de l'f..sie (lu Sud-Est et les moyens d' éviter qu'elles ne dispe.raissent

par suite fe l'industrialisation et de l'occidentalisation de ces régions, a été
mis au point à 10. lumH:re des conclusions présentées par MM. P.N. Kirpal et
H.W. Schneider, qui s'étaient ~endus en mission ~ans cette partie du oonde. Ce
projet qui est exécuté en liaison avec les dépa:~tements de l'éducation et aes
sciences sociales, est maintenant divisé en trois parties : étude des rapports
entre les arts et métiers traditionnels et l'aménagement des collectivités ru­
rales ; étude de l'état de la culture traditionnelle dans des collectivités ur­
baines soumises al~ effets de l'industrialisation, et étude des services que peu­
vent rendre aans de telles communautés des centres culturels et ë'autres institu­
tions au sein desquelles les éléments nouveaux introduits dans la vie de la
collectivité peuvent être harmonieusement rattachés a~~ cultures traditionnelles ;
enfin études spéciales visant à délimiter les domaines où l'Unesco serait en
mcst~e d'apporter une aide. Des contrats prévoyant l'entreprise de ces études ont
été conclus c.u Pc..kisto..n, en Inde à Ceylan, en Birt:1anie et en Indonésie et des plans
ont étu dressés en vue d'organiser le mois prochain des stages d'études et des
conférences sur l'état des cultures traditionnelles dans des communautés uniVersi­
taires de onze centres 'l1.rbains : I<a.rachi, Dacca, Lahore, Mac:'ras, Calcutta, Delhi,
Jodp....~, Dj'Jkjektœta, I<atncandu, Peradeniya et Rangoon.

100. Le ~jxième session annuelle des Rencontres internationales de Gen0ve a eu
lieu èu 1 au 17 septembre, avec le concours de l'Unesco. Les conférences et

débats avaient :pour thème l'effet des moyens d'information sur la vie culturelle.

101. Des progrès importants ont été accomplis en ce qui concerne la réalisation
du projet relatif à Itorganisation d'entretiens entre d'éminents représentants

d.e la vie culturelle sur les relations culturelles et morales des peuples de diffé:­
rentes régions du monde : la Commission nationale des Etats-Unis a en effet accepté
a'accueillir en avril et mai prochains un groupe de dirigeants culturels de l'Asie
du Sud-Est qui pourront ainsi visiter ~es Etats-Unis et rencontrer des personn~lités

américaines dans cinq grandes villes et centres d'études asiatiques, en vue d'exa­
miner des problèmes culturels intéressant à la fois l'Asie et l'Amérique; ils' par­
ticiperont aussi à plusieurs débats publics qui seront radiodiffusés.

102. Je tiens également à signaler que, conformément li la résolution 4.423, un
ouvrage commémoratif a été publié à l'occasion du centenaire de la mort du

poète polonais Adam Mickiewicz; cet ouvrage a paru en octobre et j'espère que les
membres du Conseil en ont pris connaissance. Il s'agit d'un volume illustré COCl­
prenant non seuleœnt une série d'essais d' auteurs de c1ifférents pays sur MicldeWicz,
mais aussi des extraits d'oeuvres de ce grand poète dont les traductions françaises
et anglaises sont souvent épuisées, et qui seront ainsi mises à ln portée d'~ï

large public.
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103. La Convention intern~tiono.le pour la protection des biens culturels en cas
de conflit armé, accompagnée du Protocole, après avoir &té adoptée l'an

passé à Le.. Haye, a reçu, le 17 août 1955, la première ratification, celle de
l'Eg~Jte, et en septembre la seconde, ~elle de l'Union Birmane. Cinq ratifications
sont nécessaires pour son entrée en vigueur.

104. Un rapport séparé vous est présenté sur le projet de centre international
pour la conservation et la restauration des monuments et des objets de

musée (documents 41 EX/l1 et 42 EXj19). L'autre centre prévu dans le domaine de la
préservation des oeuvres d'~rt, à savoir le Centre de documentation photographique
sur l'antiquité égyptienne, est maintenant créé. A la suite d'une enquête prélimi­
naire et de pourparlers -menés avec les autorités égyptiennes par le consultant
spécial que j'avais désigné à cet effet, Mme Desroches-Noblecourt, un contrat a été
signé le 1 mai avec le Gouvernement égyptien. Ce gouvernement a accordé un crédit
budgétaire de 45.000 livres égyptiennes pour le fonctionnement du centre et l'a
installu è.ans des locaux provisoires, pendant la construction d'un bâtir.lent pema­
nent. Une des premières tâches d-u centre a été d'organiser une mission d'experts
chargée d'examiner le site de Haute-Nubie où se trouvent pl-usieurs temples menacés
de disparaître sous les eaux' cl 'un grand barrage en construction. L'établissement
d ''LUle docUt1entation sur ces trésors artistiques est donc une tâche extrêmement ur­
gente, et cette pretlière mission préparera le terrain à d'autres, qui la suivront
en 1956, pour compléter la documentation photographique et scientifique relativ~ à
ce site; avant qu'il ne soit submergé.

105. J'en Yiens tlaintenant a~ projet relatif à la production de ~~tériel de lecture
à J!usc.ge cles nouveaux alphabètes. Je suis heureux de pouvoir c:éclarer que des

progrès considéra.bles ont été réalisés dans l'exécution de ce projet, après un dépa.rt
pris assez lentetlent au e.ébut de l'année. Un comité interdépartemental du Secréta­
riat,aomprenant des représentants de tous les départements,est chargé de sa mise en
application. M. P.N. Kirpal s'est rendu dans les quatre pnys de l' Jl..sie du Suè_,
(Pakist~, Inde, Ceylan et Birmanie), où les activités en question seront concentrées
en 1955-56, et à 10. suite de ce voyage j'ai approuvé un certain nOlJ.bre ('le propos i­
tions concernant des enquêtes, des études, des activités expérimentales, l'aide aux
programmes de production et la fourniture de moyens de fornation. On prépare actuel­
lement une réunion régionale d'experts, qui se tiendra au début de 1956 dans tm Etat
meubre de l'Asie du sud.

106. La septième édition de l'Index Translationum se trouve actuellement chez l'im-
primeur et sa publication est prévue pour la fin d~ l'année. Elle énumère

quelque 22.000 traductions publiées dans 49 pays. Trois nO'Lwelles oeuvres ont paru
dans ~ collection Unesco des Oeuvres représentatives : en traduction française, le
~h-Natleh ou "Livre de science ll

, d'Avicenne, dans la série des oeuvres persanes;
en traduction anglaise, le To.hafut-al-Taha~utou Incoherence of the incoherence,
d'Averroès, dans la série arabe et une anthologie de la littérature japonaise jus­
qu'en 1868 dans la série japonaise. Des contrats ont été signés pour un certc.in non­
bre d'autres traductions : une dans la série latino-am~ricaine, une dans la série
italienne, 3 ùans la série persane, 6 dans la série indienne, 2 dans la série japo­
naise, 2 dans la série chinoise, :2 dans lé!- série des oeuvres contemporaines.

101. Le voluœ sur La musique d8.Ils l'éducation, rédigé à la. suite de la con:férencc
qui s'est tenue S'..â' ce sujs;t à Bruxelles, en 1953, a paru en anglais et en

français et a obtenu un succès itluédiat ; la première édition a été entièrement
épuisée en trois mois.
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108. En ce qui concerne les arts plastiques, un volume nOlrreau, consacré nt~

fresques médiéveles de Yougoslavie, a paru dans la collection des ulbl~

èc ~eproductions d'o€t~sS d'art. Un volume sur les peintures m6diéva~es de Norvège
Loit paraître en novembre. D'~utres alb~ms, consacrés ~~~ anciennes miniatures per­
sones de l'Iran, aux peintures romanes cl 'Espagne et aux fresques anciennes (le
Ceirlan et du Japon, ont été préparés et seront publi6s au cours des douze mois à
venir. L'exposition itinérante cle reprç,ductions c1'oeuvres chinoises, intitulée
"Deux mlle ans de peinture chinoise", à l'inauguration (le laquelle j'a:: c.ssisté
à Paris le 2 [',vril (m: ~1usée Cernuschi), ainsi qu'à La HC',vane le 18 octob:;.'c(aux
Bellas ~\rtes), 0. reçu ~ accueil enthousiaste j vingt et un exemplaires Cc cette
exposition circulent actuellement dans 20 pays, et 20 autres pays sont inscrits
sur la liste d'attente. Je puis ajouter qu'un des résultats de l'intérêt suscité pm­
nos e:~positions itinér2~tes de reproductions est la décision prise par le Gouverne­
rJent libanais (le créer è. Beyrouth un musée permanent de reproducti.ons en couleurs ;
nous avons pu faciliter la réalisation de ce projet en envoyant au Liban un membre
du Secrétariat et en fournissant gratUitement un certain nombre de reproductions.

109. J'en viens, finalement, à la Division des bibliothèques. Dans ce clouaine,
l'événement le plus important a été le Congrès international des 'bibl:I.othè­

ql,es et (les centres cle documentation qui s'est tenu à Bruxelles du 12 D.U 18 septeo­
bre, avec l'appui et le concours extrêmement généreux du Ministère belge de l'édu­
cation. Le congrès, qui avait pour thème "les tâches et les responsabilités cles
bibliothèques et des centres de documentation dans la vie moderne" avait été orge.­
nisé par un comité mixte représentant les trois principales organisations non
gouvernementales eYistnnt dans ce donaine ; la Fédération inte~nationa1c des asso­
ciations de bibliothécaires, la Fédération internationale de documentation et
l4~ssociation internationale des bibliothèques musicales. Il bénéficiait d'une
subvention de l'Unesco.J'~~eul'honneur de prendre la parole, le 12 septembre, à la
sé~~ce inaugurale, devent quelque 1.500 bibliothécaires et documentalistes cle 44
pc.ys. M. Pierre Bourgeois (Suisse), prusident de la FIAB, a été élu président du
Congrès; M. Alexander King (Royaume-Uni), président de la FID, 11 été élu vice­
président. A côté des conférences spéciales qu'ont tenues entre elles les trois
orgC'nisations participantes et des séances générales qui ont été consacroes à des
questions d'orgnnisatiJn telles que la création de de1L~ nouvelles organis~tions non
gouvernementales celle des bibliothèques agricoles et celle des bibliothèques
médicales, qui doivent s'affilier à la fois à la FIAB et à la FID - il Y a eu de
nonbreuses réunions techniques de groupes de travail spécialisés qui ont permis des
échanges de vues et <l'inf'ormntions extrêmet:lent précieux, à une échelle pratiquement
tlondiale.

110. La troisième session du Comité consultatif international de bibliographie de
l'Unesco s'était tenue précéde~nt à Paris, du 13 au 11 juin, sous lu prési­

dence de M. Julien Cain. Le Camité s'est très heureusement acquitté è.e la tâche
qui lui revenait Q'examiner le programme de l'Unesco en matière de bibliographie.

111. Sur le sujet du "Développement des bibliothèques publiquestl
, un stage cl f étucle

a eu lieu à Delhi du 6 au 26 octobre, au siège ùe la bibliothèque ~~~lique

moc.1èle, sous la direction de M. Frank Gardner (Royaume-Uni), qui avait précécler:nnent
d'Xigé l'expérience-pilote. Trente-cinq personnes, appartenant à 16 pays d'Asie,
avaient été invitées à titre de participants, et plusieurs observateurs ont ,5gale­
ment suivi les travaux du stage, spécialement consacré à l'étude des problèmes que
pose l'organisation de services de lecture publique en liaison avec les projets
relatifs à l'éducation de base et à l'éducation des nè,ultes élaborés dans les pays
dtAsie. Une évaluation des résultats obtenus pur la bibliothèque publique de Delhi
a 6té également entrep~ise, sous la direction de M. Gore, professeur à l'Ecole des
sciences sociales dépendant de l'Université de Delhi.
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112. M'inspirant des opinions exprimées par la Conférence générale en sa ses-
sion de Montevideo ~ j'ai approuvé une modification de la ligne de conduite

de ce Département quant à la diffusion d'informations et aux relations publiques.
La nouvelle ligne de conduite consiste essentiellement dans 11établissement de
nettes priorités entre deux domaines d'activité où certains doubles emplois et
certa.ines incompatibilités avaient jusqu'alors existé~ savoir: la diffusion de
renseignements sur l'oeuvre et les objectifs de l'Un~sco d'une part dans le
grand public et d'autre part dans les milieux spécialisés qu 1 intéressent cer­
tains aspects de cette oeuvre. Les méthodes et les techniques à employer sont
évidemment bien différentes selon que l'on s'adresse à l'un ou à l'autre de ces
publics et la faiblesse relative des ressources dont nous disposions ne nous a.
pas permis d'agir avec la constance et l'intensité nécessaires. Nous avons donc,
sans nous désintéresser d'aucun des aspects de la tâche à accomplir, accordé une
priorité à la diffusion dans les milieux spécialisés de renseignements sur les
travaux de l'Unesco en vue de leur meilleure compréhension. Notre effort en ce sens
visera soit des institutions ou des organisations de spécialistes, soit des
spécialistes individuels dont l'activité s'exerce dans le domaine de l'éducation,
de la science ou de la culture. Les organisations non gouvernementales qui sont
asso~iées à l'Unesco seront naturellement parmi _celles auxquelles nous nous
adresserons principalement, . en 'v-ue de permettre à leurs membres de faire eux­
mêmes connaît!'e autour d'eux-des groupements et des particuliers - l'oeuvre et
les objectifs de l'Unescoo

'113. Cette nouvelle méthode, dont l'application sera bien entendu. progressive,
sans brusque changement de direction, aura pour effet notamment de faire

porter notre effort bien moins sur la publication de "nouvelles d'actualité" que
sur l' tnse!'t:i.on d' ex'!?Qsés généraux ou particulièrement importants dans les ru­
briques et supplOCients spécialisés de journaux et dans les progr&mles des autres
tloyens de diffusion. Des canevas de coni'érences sont en cours de préparation pour
être distribués dans les Etats membres, les Commissions nationales et les orga­
nisations non gouvernementales, à des personnes qui ont l'occasion de parler de
l'Unesco en public... Nous aiderons d'autre part les Commissions nationales à
constituer des groupes de conférenciers.

114. Nous utiliserons davantage le réseau des Centres d'information des Nations
Unies; à cet égard, je suis heureux de signaler qu'une cordiale et féconde colla­
boration s'ébauche déjà. avec l'Organisation des Nations Unies.

115. Je suis particulièrement heureux de pouvoir signaler les progrès accomplis
en ce qui concerne le Courrier de l'Unesco. Les longs et tenaces efforts

qui ont été déployés tant pour en amélj..orer le contenu et l~ présentation que pour
en augmenter la distribution ont abouti à porter à 50.000 le nombre des exem­
plaires qui sont vendus ou distribués par abonnement. Le numéro de 1954 consacré
à ilL 1 atome au service de l' hO!llIile Il a été réimprimé (8..000 exemplaires en anglais et
4.000 en français) à l'occasion de la Conférence de Genève sur l'utilisation de
l'énergie atomique à des fins pacifiques et des éditions spéciales en ont égalezaent
paru en japonais et en italien. J'apprends que cette initiative a été favorablement
accueillie par les délégués à ladite Conférence et par les autres participants. La
Commission nationale japonaise publie maintenant régulièr~ent une édition abrégée
du Courrier en japonais et des négociations sont en cours au sujet d'une édition
en langue arabe.
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116. Le preoier numéro de la "Chronique de l'Unescoll (qui remplace l'ancien "Bul_
letin officiel" et les "Nouvelles de l'Unesc(.,") a paru dès juillet en édi­

tions anglaise, française et espagnole et, depuis lors, ell€ paraît régulièreoent
chaque Dois.. Cette "Chronique" sert de base à la préparation de bulletins oensuels
d'inforoation en arabe, en alleoand, en hollandais, en hindi et en ourdou.

117. Depuis le oois dernier, les deux anciennes publications "Unesco Features ll

(destinée à la presse) et ilLe tour du Donde de l'Unescoll (destinée à la radio­
diffusiOn) fOnt réunies en un seul docun.ent IIInforoations UnesCOll • Cette nouvelle
public~n, qui contient des nouvelles brèves, une causerie radiophonique et plu­
sieurs courts articles, est distribuée en anglais, en français, en espagnol et en
arabe à 3.000 journaux et à 1..000 stations de radiodiffusion.

1'8. La Division de la presse a fait paraître un certain nombre de publications :
fllnstruire et construire", en anglais et en français (brochure décrivant

l'oeuvre accomplie dans le Proche et le Moyen-Orient par les oissions d'assistance
technique de l'Unesco) ; "Sirs_el_Layyan", en anglais, en français et en arabe
IIL'énergie nucléaire et ses utilisations pacifiques" et IIpour mieux connaître
~es autres pays" (deux brochures de la collection t'L'Unesco et Bon progra.nme")
enfin un dépliant intitulé "L'Unesco - ce qu'el~e est".

119. En uême teops qu'elle produisait des publications et du matériel d'infor-
nation destiné à la presse, l'Unesco a enregistré et distribué, en huit

langues au moins, de noobreux programt:les radiophoniques, interviews, reportages,
"features" et commentaires réguliers à. fréquence hebdomadaire; elle a d'autre
part produit des films et des films fixes concernant le Centre de radiodiffusion
éducative de Sutatenza (Colo41bie), la huitième session de la Conférence générale
à Montevideo, les recherches relatives à la zone aride, l'éducation de base et le
Centre de Minneriya (Ceylan). Au cours de la même période, elle a préparé et
envoyé dans 20 pays un nombre considérable d'expositions portant principalement
sur les sujets suivants: L'Unesco en action, Le prograI"'JJ.e de la zone aride,
L'éducation de base et Les horizons du cinéma.

120. La Division de la circulation internatio~e de l'information a p<.ursuivi
sen action visant à réduire les obstacles qui s'opposent au libre échange

d'informations entre nations, par voie d'accords internationaux et de coopération
avec d'autres organisations internationales. L'accord pour l'ioportation d'objets
de caractère éducatif, scientifique ou culturel est oaintenant appliqué par 20
Eta.ts membres, l'adhésion la plus récente étant celle de l'Espagne (en date du
7 juillet). L'accord visant à faciliter la circulation internationale du maté­
riel visuel et auditif de cara.ctère éducatif, scientifique et culturel a. été ra­
tifié ~e 10 août par le Daneoark, ce qui l'orle à. 12, le noobre des pays contrac­
tants ; d'autre part, 22 Etats ont désigné des laboratoires - 180 au total - au
titre des lldispositions administratives concernant le passage en douane, dans de
bonnes conditions de sécurité et de rapidité, des étalons de mesure physique de
caractère fragile", dispositions auxquelles l'adhésion la plus récente est celle
de la Hongrie.

121. Les résolutions adoptées sur la libre circulation de l'information par le
Conseil économique et social lors de sa 1ge session font l'objet du docu­

ment 42 'EX/26 ; il suf'fira de constater ici que le Conseil a rendu pleineoent
justice au rôle joué par l'Unesco dans ce domaine. Un. excellent exemple de colla­
boration ent~ institutions a été fourni par le rapporl conjoint de l'Unesco et
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de l'Union internationale des télécOIrlI:lWlications sur "Les problèmes que pose la
transm.ission des messages de presse". Le Conseil économique et soci.al ainsi que le
Conseil administratif de l'Union internationale des télécamnunications ont re- '
coomandé les propositions contenues dans ledit rapport à l'attention des autori­
tés nationales chargées des télécommunications ainsi que de la Conférence télé­
graphique et téléphonique internationale. Ces propositions sont d'autre part en
cours de publications pour distribution générale aux groupes intéressés.

". ,

122. Encouragée par le succès des tentatives faites dans les dernières années,
l'Unesco a en outre préparé, en vue d'une plus large utilisation des cou­

munications postales dans l'intérêt de la libre circulation de l'info:ro.ation, une
série de propositions recommandées aux Etats netlbres pour être soumises tant au
prochain Congrès de l'Union postale Wliverselle, qui se réWlira à ottawa en 1951,
qu'au Congrès de l'Union postale des Amériques et de l'Espagne qui s'est réuni
à Bogota en octobre. Des propositions analogues pourront être soum.ises au Congrès
de l'Union postale arabe prévu pour 1956. L'Association du transport aérien inter­
national a inscrit à l'ordre du jour des conférences de trafic qu'elle tiendra à
Mi8.t1Ï (Etats-Unis d'A171érique), la question de l'application d'un tarif réduit de
frêt aérien au matériel de caractère éducatif, scientifique et culturel.

123. Le Centre de docuraentation du Département a continué ses services réguliers
d'inforoations et a publié, dans sa collection "Cahiers du Centre de docu~

nentation", les quatre études suivantes : "Télévision et télé-clubs en milieu
rural" ; "Catalogue des fims ethnographiques français" ; "Filns pour enfants et
adolescents" et "L'enseignement des langues par la radio et la télévision".

124. Des recherches préliminaires ont été faites en vue des activités à organi-
ser relativement à la foroation des journalistes. Je me propose de convoquer

au début de l'an prochain une réunion d'experts chargés de recomoander à l'Unesco
un progr&~e d'action éventuelle et espère pouvoir présenter à une prochaine ses­
sion du Conseil des propositions détaillées à cet égard~

125. Il s'est tenu à Tanger du 19 au :;0 septenbre, grâce à la généreuse hospita-
lité des autorités de la zone internationale une réunion d'experts visant à

encourager la coopération internationale quant à l'emploi en télévision de films
éducatifs et docuraentaires et quant aux échanges internationaux de progr~es fil­
més entre stations de télévisions. Une qlllirantaine de participants, parmi lesquels
figuraient d'éminents experts en matière de prograDQes de télévision, ont établi
une série de recornnandations pratiques propres à faciliter considérablement l'éli­
uination des obstacles existants dans ce donaine et peut-être uêoe à en enpêcher
l'apparition. L'un des principaux résultats de cette réunion a été la proposi­
tion relative à la création de centres de télécinéna, à New York et à Paris powr
COI:1Dencer. J'ai l'intention de convoquer en juin 1956 une réunion d'experts char­
gés de donner leur avis sur l'élaboration d'un éventuel progranne d'action de
l'Unesco à cet égard.

126. Une réunion d' experts qui s'est tenue à Edinbourg du 6 au 10 septeobre à ré-
solu de recamnander la constitution iooédiate d'un conseil et d'un secréta­

riat provisoires chargés de préparer la création d'un centre international ayant
pour fonctions de stimuler la production de filns à l'intention des enfants et
adolescents de huit à seize ans, d'en faciliter la distribution et d'en aoélio­
rer la qualité. Ces experts, qui représentaient diverses organisations interna­
tionales de l'industrie cinématographique et des organisations internationales

+'?,



nales consacrées à la protection de l'enfance, ont recomcandé à l'unanimité qu'un
"tel centre fût créé avant la fin de 1956 et sont totlbés d'accord sur les grandes
lignes de son programme.
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128. Enfin, la Division de l'entraide internationale continue d'adninistrer et de
s'attacher à dévelqpper le systèI:le des bons Unesco, celui des bons de voyage

Unesco et le progro.":lL1e des bons d'entraide. De mai à septe:lbre, la valeur totale
des bons éois par l'Organisation s'est élevée à 807..000 dollars et celle des reo­
boursements à 943.000 dollars; le Daneuark s'est associé au systène, pour la four­
ni"ture de livres, de filns ei d'équipement scientifique, portant ainsi à 38 le
nombre des pays participants ; par ailleurs, des négociations se poursuivent avec
divers autres pays en vue de leur adhésion éventuelle. Pendant la Llême période,
les ventes de bons d'entraide ont atteint 105 ..000 dollars et les dons en nature
lÙ2.340 dollars ; ces chiffres font tous deux ressortir une augoentation de plus
de 25 %sur ceux de 1954.

127. Le Conseil trouvera dans le rapport spécial sur le prograome élargi d'assis-
tance technique des renseigneuents concernant la création au Mexique d'un

Institut du filtl éducatif; d'autre part, le rapport spécial sur le progranne
d'aide lui fournira des inforoations touchant l'aide accordée à la Libye en vue de
la création d'un réseau national de radiodiffusion. Il y a tout lieu d'espérer que
ces deux projets répondront pleinenent aux besoins réels des régions au bGnéfice
desquelles ils ont été conçus9
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Echanges de personnes

129. Les activités du Service des échanges de personnes rentrent sous les trois
grandes rubriques suivantes : centre d' in.tort:la.tion et de consultation; 00­

l:J.in1stration des bourses ; développenent de la conpréhension internationale par les
échanges de perso~-ues.

130. Sous la prenière rubrique, il convient de nentionner en particulier la pu-
blication d'un tlanuel à feuillets Dobiles intitulé "Voyages à l'étranger ­

Foroalités de frontières", qui oarque l'c,boutisseoent des négociations oenées
avec l'Union internationale des orgnnisoes officiels de tourisoe en vue de fondre
l'ancienne publication de l'Unesco "Voyages-à l'étranger", avec celle de l'Union
"Fornalités de frontières". Ces ouvrages avaient tous deux pour objet de faciliter
les vOyages internationaux en fournissant des renseigneoents exacts et à jour sur
les fornalités à remplir. Grâce à leur fusion on disposera désorr.tais d'un guide
plus cooplet et plus sûr pour le plus grand profit de tous. La nouvelle publica­
tion a déjà reçu un excellent accueil ; elle répond aux besoins de nonbreux par­
ticuliers et groupenents.

131 • Le septiène tcme de la publication "Etudes à l'étranger", qui jouit d'une
réputation bien établie, vient de parattre ; on y trouve des renseignenents

sur plus de 50.000 bourses internationales d'études et de recherches. Le nuo.éro 8
de "Enseignenent à l'étranger", publié lui aussi il y a quelques semaines, donne
la liste de quelque 200 professeurs et chargés de cours désireux d'aller occuper
des postes à l'étranger. Il s'agit d'un supplétaent au nutléro 7, paru au début de
l'année, et q'lli contenait 1.200 nons environ.

132. Diverses enquêtes spéciales ont, d'autre part, été organisées sur les besoins
et les possibilités existant en natière de bourses, ainsi que sur l'aŒQinis­

tration des prograr::JI:l.es de bourses. On a entrepris d'évaluer scientifiqUeL1ent l'ef­
ficacité des bourses à la fois cocne instruoent d'éducation et coome noyen de ~avo­

riser la cO!l2r6hension internationale. A cette fin, il mporte de "suivre" les
anciens boursiers dans leur carrière ultérieure ; le Secrétariat a publié en octo­
bre dernier le ;}reoier nuoéro d'un bulletin destiné à assurer la liaison avec les
nnciens bourSiers de l'Unesco (dont le nonbre s'élève naintenant à un Elillier) et
à entretenir l'intérêt qU'ilS -portent au progratlUe de l'Orgnnisation.

13;. Adninistrer des bourses est une tâche cooplexe dont les statistiques qui
suivent ne donnent qu'une idée inconplète. Sur les 117 bourses dont l'attri­

bution était prévue dans le cadre des projets du programne de 1955-56, (bourses
d'océanographie et de psychologie pédagogique, bourses relatives aux statistiques de
l' enseignerJ.ent, bourses pour artistes et écrivains, etc.) 84 ont été annoncées aux
Etats oeobres et 75 acceptées ; le Secrétariat a reçu des co.n.didatures 'Pour 30
d'entre elles, et en a attribué deux. Sur les 80 bourses financées au titre du
progra.I:1!1e d'aide aux Etats oenbres, 41 ont été annoncées aux Etats Elem.bres.
L'Unesco a été chargée d' adninistrer trois bourses pa.tronnées par le Gouvernenent
vénézuélien et destinées à pernettre à des étudiants originaires du Honduras" du
Nicaragua et du Guatemala de recevoir une fornation technique au Venezuela. A
propos des 214 bourses qui relèvent du prograone d'assistance technique, je tiens
à nentionner en pa.rticulier le progranme appliqué en collaboration avec la. Yougos­
lavie : 70 éducateurs yougoslaves, qui auront à. s'occuper de la réfome de l' en­
seigneœnt do.ns leur pays, ont requ des bourses de trois oois pour venir étudier,
au préalable, l'organisation de llenseignetlent en Europe occidentale, en Scandina­
vie et aux Etats-Unis d'Amérique; 32 d'entre eux ont déjà teroiné leurs travaux,
et les autres, conf'orméE1ent a.ux désirs du Gouvernec.entyougoslave, rentreront dans
leur pays avant la fin de l'année.
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134. L'application du programme de voyages collecti1's d'étude pour travailleurs
se poursuit : en 1955, plus de 1.000 travailleurs européens ont ainsi pu se

rendre à l'étranger. Divers pays d'Amérique latine et d'Asie ont manifesté de l'in­
térêt envers ce programne ; le Secrétariat a, en effet, reçu à ce sùjet des cao­
nunicationa et des deIJ.D.ndes des Etats suivants : Bolivie, Brésil, Chili, Colaobie,
Costa Rica, Cubo., Equateur, Honduras, Pérou, Uruguay et Vènezuela, Chine, Inde,
Indonésie, Japon, Tha!lande et Phili·ppines.

135. La première bourse octroyée au titre du progTanQe d'échanges interpro1'es-
sionnels pour travailleurs a. été attribuée à. un travailleur du cuir de na­

tionalité suédoise, qui 1'ait depuis juillet dernier un stage de six oois dons une
fabrique de chaussures anglaise. Df autres bourses seront probablenent accordées à
des travailleurs choisis fuJ.ns les secteurs d'activité suivants : textiles, métal­
lurgie, imprimerie et entreprises coopératives.

136. Grâce au prograiune de bourses de voyage pour la jeunesse, mis en oeuvre de­
1;luis 1952 avec le concours d'organisat ions nOl1 gouverneoentales, 44 jeunes

gens appartenant à 19 organisations ont pu 1'aire, en 1955, des séjours à l'étranger.

137. Enfin, en ce qui concerne les échanges internationaux de personnel ensei-
gnant., le service a enregistré 1.500 personnes et des candidats ont été pro­

posés en vue de pourvoir à quelque 120 postes universitaires vacants dans vingt
pa:rs di1'1'érents. Le nouveau progr8DI:l.e de bourses universitaires pour l'étude des
régions culturelles, destiné à 1'aciliter l'étude de la ~ulture de divers pays, a
été présenté aux Etats neobres à. la 1'ois par des lettres circula.ires et au cours
de visites de ueI:lbres du personnel; 23 pays ont accepté d'y participer.
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V. QUESTIONS ADMINISTRATIVES

138. En ce qui concerne la situation financière de l'Organisation, je suis heu-
reux de pouvoir annoncer que le recouvreuent des contributions des Etats

Benbres s'effectue de oanière très satisfaisante. Au 30 septenbre dernier, nous
avions reçu 74 %des contributions dues DOur l'exercice financier en cours (contre
44 %à ln nêoe date l'nnnée dernière), et tous les dépôts au Fonds de rouletlent
avnient été versés, sauf ceux des deL1X nouveaux Etats ne:'lbres, l'Ethiopie et le
Paraguay.

139. Le recouvrenent des arr~eres de contributions dûs nu titre des exercices
fin~nciers antérieurs se poursuit égalenent et les excédents de caisse,

qui Gtaient de 600.000 dollars lors de la session de Montevideo, s'élèvent ac­
tuelleoent à quelque Boo.ooo dollars~ Je tiens à nentionner à cet égard que la
Hongrie, la Pologne et la Tchécoslovaquie ont d~ent versé l'acoopte qu'elles
avaient à régler en 1955 sur leurs arriérés. Une partie de ces sotEles était payn­
ble en nonno.ie nationale: les efforts tentés pour l'utiliser n'ont encore donné
nuctm rést:lta.t .. Nous avons entané des négociations avec les gouverne::J.ents 1n~é­

ressés concernant l'o.chat à la fois de uatériel pour la construction des nouveaux
bâtments du siège et de petites fournitures, nais les résultats obtenus jusqu'ici
ne sont guère encourageants"

140. Le Couité consultatif pour les questions adninistra.tives et budgétaires a
procéd6, le 28 septeubre, à son exanen annuel du budget de l'Unesco.

L'Unesco était représentée par M. G.V. roo, Chef du Bureau du progrnnoe et du
budget.. Le rapport de ce conité à l'Asseublée générale sera c0tlt1uniqu6 aux nem­
bres du Conseil e~éc,~if dès qu'il nous varviendra. ·Je suis h~ureux de pouvoir
dire q~'il est favora~le à l'Un~sco et ne contient pas de critiqùes graves de
n0t~e aJwinistration.

", ,
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VI. CONSTRUCTION DU SIEGE PERvlANEIrr .,
141. J'en arrive enfin à la construction du siège pernnnent de l'Organisation,

place Fontenoy.. Les ueubres du Conseil seront invités, la seuaine prochaine,
à la pose de la pretlière pierre; je sUis heureux de pouvoir dire qu'en fait,
beaucoup de pierres ont déjà été posées, et de grandes quantités de cil:J.ent coulées.
La construction du bntimcnt central et d'tme aile} qui représente la première
"phase des travaux, 0. atteint le deuxièrle étage, et le bâtinent des conférences
cormence à prendre forue. En général, les travaux se poursuivent conforaément aux
1;>lnns qui, vous le savez, prévoient que les locaux seront prêts au début de 1957.
Le Comité du siège a tenu sa 1ge session ~es 12 et 13 nai.

142. Cette session a été principalement consacrée au projet de construction d'un
troisième bâtiaent qui abriterait le bureau parisien de l'Organisation de

l'Aviation civile internationale et où l'Unesco trouverait les locaux suppléoen­
taires dont elle pourrait éventuellement avoir besoin à l'avenir.

143. te Comité des conseillers artistiques, chargé de me donner des conseils sur
la décoration du bâtinent, a égalC1:1ent tenu deux réunions, la preuière les

16 et 18 oai, la seconde les 3 et 4 noveobre. Il a établi un plon général de déco­
ration et proposé les noms de certains artistes qui pourraient être invités à en
exécuter les divers éléments. J'ai déjà porté à la connaissance du Conseil exécutif
une résolution adoptée par ce cooité pour denander une augoentation des crédits
affectés à la décoration artistique.

(
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144. Mon rapport est terniné, Monsieur le Président, et le texte vous en sera
distribué imoédiateoent. Le Secrétariat -et noi-oèoe SOOLIes à votre dispo­

sition pour répondre à vos questions et vous fournir, si vous le désirez, des
renseigneoents coopléoento.ires.

-,
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Addenda

A. (A insérer à la fin du r,q.~raphe 4)

Le Gouvernement argentin a annoncé la nomination de S. Exc. M. Cesar
Estanislao Pico auY fonctions de délégué permanent, en remplacement de S. Exc.
M. Ruben Dussaut. Il convient enfin de signaler que le Saint-Siège a désigné
Mgr F. Pirozzi comme observateur permanent auprès de l'Unesco, Mgr G. Sensi
ayant été appelé à d'autres fonctions.

B. (A ajouter à la fin du paragraphe 6)

J'ajouterai qu'au cours des six mois à venir, je compte me rendre dans un
ou deux Etats membres seulement et demeurer à Paris presque sans interruption
jusqu'à la fin de la session que le Conseil exécutif tiendra au mois d'avril.

C. (A ajouter à la fin du paragraphe 10) :

Comme on le sait, l'exposition comprendra un pavillon réservé à l'Organisa­
tion des Nations Unies et aux Institutions spécialisées et un commissaire chargé
de prendre les dispositions nécessaires à cet effet a été désigné: il s'agit de
M. Fast.

D. (A insérer à la fin du paragraphe 22) :

HaIti

A Port-au-Prince, où j'ai séjourné du 14 au 16 octobre, j'ai eu de langs en­
tretiens sur les questions intéressant l'Unesco avec le président de la République,
les ministres des affaires étrangères, de l'éducation, des finances, de la santé
publique, de l'agriculture et du travail, la Commission nationale pour l'Unesco,
le Comité de la jeunesse de la Commission nationale, un groupe de déléguées d'or­
ganisations féminines et plusieurs experts de l'Assistance technique envoyés par
l'Organisation des Nations Unies et par diverses Institutions spécialisées. Au
cours de mes visites, j'ai eu le plaisir de bénéficier constamment de la présence
de M. Marceau Louis, vice-président de la Commission nationale, et du général
A. Le Bel, représentant résidant du Bureau de l'Assistance technique, dont j'étais
l'hôte durant mon séjour à Harti. J'ai égal.ement eu le plaisir de déjeuner avec un
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vieil ami personnel, M. Roy Rasco Davis, ambass~eur des Etats-Unis, qui m'a fait
rencontrer à cette occasion diverses personnalités haïtiennes de premier plan.
Une réception donnée par le ministre de l'éducation m'a permis de voir la plupart
des hauts fcnctionnaires du pays. Jtai accordé plusieurs interviews à la presse ;
de façon générale, M. Francovich et moi-m&le avons reçu partout un accueil extrê­
mement cordial.

Républigue Dominicaine

Du 16 au 18 octobre, j'ai fait à Ciudad Trujillo un séjour bien rempli et
tr~s frUctueux, en compagnie de M. Francovich. Le Jour de notre arrivée, nous
avons été conviés à un dîner auquel assistaient la plupart des membres du haut
personnel des différents ministères ; nous nous sommes rendus auprès du président
de la République, le généralissime Trujillo, du ministre des affaires étrangères,
du ministre de l'éducation (qui a eu l'obligeance de nous accompagner la plupart
du temps) ; nous avons également visité des écoles, l'Université et des cours du
soir pour adultes particulièrement intéressants qui jouent un rele d'une effica­
cité remarquable dans la lutte menée sans relÉtche contre l'analphabétisme. J'ai
aussi rencontré les membres du Comité de coopération intellectuelle, qui remplit
les fonctions de Commission nationale, et tenu une conférence de presse.

Cuba

Notre horaire nous a heureusement permis de passer une après-midi et une
soirée à La Havane (18 octobre). J'y ai tenu une conférence de presse et fait une
brève déclaration en espagnol peur la télévision. Après avoir rendu visite au
Ministre d'Etat, nous avons assisté, au Palacio de Bellas Artes, à l'inauguration
de l'exposition Unesco, "Deux mille ans de peinture chinoise", en compagnie du
ministre de l'éducation, du ministre d'Etat, du préSident de la Commission natio­
nale et de nombreux représentants de l'élite intellectuelle et culturelle du pays.
~ne grande réception a été donnée par le ministre de l'éducation après la cérémo­
nie, et j'ai pu rencontrer à cette occasion dè nombreuses personnalités éminentes.
M. Francovich et moi avons eU ensuite le privilège de nous entretenir longuement
avec le président Batista, auquel j'avais déjà rendu visite en 1953. Au crurs
d'un dtner, j'ai pu remercier le Gouvernement cubain de l'appui qu'il accorde à
l'Unesco et avoir de nouveaux échanges de vues avec le ministre d'Etat, le mi­
nistre de l'éducation, le président de la Commissicn nationale et d'autres per­
sonnalités officielles.

Avant de quitter La Havane, j'ai eu des entretiens avec les fonctionnaires
de notre Bureau régional - MM. Francovich, Berkm<:::ch, Penna et Vera - au sujet
de leurs travaux.

Salvador

Nous sommes allés ensuite à San Salvador (19-21 octobre), où nous avons eu
l'avantage d'être constamment guidés par notre ami M. Perez Marchant, secrétaire
de la Commission nationale, qui est récemment venu à la Maisèn de l'Unesco. J'ai
eu un long entretien avec le ministre de la culture (chargé de l'éducation) ; je
me suis rendu auprès du ministre des affaires étrangères; j'ai tenu une confé­
rence de presse et pris part à un grand dtner auquel assistaient nombre de hautes
personnalités salvadorègnes. Le lendemain, nous avons visité des écoles - notam­
ment une remarquable école professionnelle nouvellement créée et une section
d'économie domestique organisée dans une autre école (qui relèvent toutes deux
du programme américain du "Point IV") - ainsi que le Centre universitaire de la

- ...
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recherche scientifique j nous a.vons été reçus par le président de la République
et avons dîné avec un groupe d'experts de l'assistance technique appartenant à
diverses institutions. Avant de quitter le Salvador, nous avons encore Visité
l'Ecole des Beaux-Arts, l'Ecole de service social. (patronnée par l'Administration
de l'assistance technique des Nations Unies) et l' ttEditorialll (imprimerie natio­
nale) j rous ces établissements accomplissent un travail remarquable. J'ai é'té
heureux de bénéficier de l'aide amicale de M. Aleman, représentant des Etats-
Unis chargé de l'exécution d'un vaste programme bilatéral au Salvador, et de l'en­
tendre faire un exposé complet sur les projets de son gouvernement et sur la
féconde coopération qui permet de coordonner ce programme avec ceux des orga­
nismes des Nations Unies. Enfin, j'ai eu le plaisir de rencontrer, à San &üvador,
M. Barda1es, du Honduras, qui achève en ce moment une enquête sur la manière dont
les manuels scolaires de l'Amérique centraJ.e traitent des cultures asiatiques.

A partir de ce moment Jusqu'au Mexique, nous avons eu le plaisir e-t l' avan­
tage d '€tre accompagnés par M. Adriano Garcia, adjoint au représen-tant résidant
de l'assistance technique au Mexique.

Nicaragua

Notre séjour au Nicaragua. (21-23 octobre). a également été bien employé et
extrêmement fructueux. En compagnie du ministre de l'éducation, nous nous sommes
rendus dans la principale école normale, dans les bureaux du Secrétaire de la.
Commission nationale - qui est récemment venu en visite au Secrétariat de
l'Unesco - au Ministère de l'éducation (où nous avons eu un long entretien avec
le ministre au sujet de l'application du programme de l'Unesco, en général et
particulièrement au Nicaragua), et enfin,' dans les bureaux que les experts de
l'Unesco occupent dans le m€me bâtiment. Le même soir, le ministre a offert un
dîner qui mt a permis de rencontrer la plupart des membres du gouvernement et
beaucoup d'autres· personnalités :l.mportantes. Le lendemain, partis de bonne heure
par avion spécial, nous lI.Vons consacré toute la journée à une visite de l'expé_
rience-pilote d'éducation de base, organisée dans la région du Rio Coco; nous
sommes allés en particulier à Waspan et à Saclil1e Nous avons été le jour suivant à
l'Université de Leon, 00 un doctorat honoris causa m'a été conféré. Le mauvais
temps qui a modifié l'horaire de notre voyage m'a malheureusemen"t emp€ché de me
rendre chez le Président, le 21 dans la soirée, cozmne il avait été prévu, e"t
d'accepter l'invitation de l'Ambassadeur des Etats-Unis qui m'avait cordialement
prié de lui faire une visite. J'ai con~taté qu~ l'expérience-pilote promet d'être
des plus fécG:..1des, et que plusieurs d1pl8més du Centre d'éducation de base de
Patzcuaro y participent de façon très efficace. Le ministre de l'éducation, qui
nous a accompagnés dans toute notre tournée, s'intéresse personnellement beaucoup
à ce"tte campagne d'éducation de base, qui sera certainement l'un des programmes
les plus remarquables mis en oeuvre dans ce domaine.

Honduras

Après deux tentatives 1nfruc"tueuses pour atterrir à San José (Costa Rica),
nous sommes arrivés à Tegucigalpa, le 24 oc"tobre, un jour avant la date prévue,
e"t y sommes restés jusqu'au 27. Nous avons été mis au courant des travaux de nos
experts ; j'ai en outre rencontré de nouvea.u M. Bardales et j'ai pris contact
avec d'autres membres de la Commission na.tionale et du gouvernement. Le lendemain
matin, nous sommes allés à Comayagua.. OÙ se trouve une école normale primaire
dont le développement est assuré avec l'aide des Eta"ts-Unis et qui semble appelée
à rendre les plus précieux services. Dans la soirée, nous avons dtné avec le chef
d'une nombreuse équipe d'experts de la FAO, et nous avons vu à cette occasion des
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experts envoyés par diverses institutions des Nations Unies ou qui colla.borent à
l'application du programme établi par les Etats-Unis. Le lendemain, j'ai tenu une
conférence de presse, les membres de la Commission nationale m'ont été présentés,
nous aVons visité l'Université et; sur l'invitation de M. Bardales, nous avons
déjeuné avec plusieurs personnalités du pays. Nous avons également vu l'Ecole des
Beaux-Arts et le Parc des Nations Unies et assisté à un grand banquet, auquel
participaient de nombreux ambassadeurs invités par le Ministère de l'éducation.
Enfin, le dernier jour, le ministre de l'éducation et moi-même avons d'abord
inauguré les locaux remarquablement aménagés que le gouvernement a mis à la dis­
position de notre équipe d'experts de l'assistance technique. Nous avODs ensuite
été requs par le président de la République, et sur le chemin de l'aéroport, nous
avons pu assister à. un émouvant spectacle : la mise en application, dans un quar­
tier de la ville, d'un programme de distribution de lait sous les auspices du
FISE. Gr~ce à l'action d'un diététicien qualifié de la FAO, de nationalité argen­
tine, assisté par un comité local bénévole composé de paysannes, et puissamment
aidé par les services officiels, des enfants VOYaient ainsi se lever l'a~be d'une
Vie nouvelle.

Guatemala

Notre Visite, bien qu'elle n'ait pas duré plus de 25 OU 26 heures (27-28
octobre) a été très profitable. Nous avons pris contact avec la Commission natio­
nale, discuté du programme de travail avec une équipe d'experts de l'Assistance
technique, rendu visite aux Ministres de l'éducation et des a:f'faires étrangères,
et été reçus à drner avec ces deux ministres à la Présidence, en compagnie de la
Présidente (le Président étant souffrant). Nous avons en outre Visité les Archives
nationales, où nous nous sommes entretenus avec le directeur de la Bibliothèque
nationale, et aussi l'Université, le Musée national et l'Institut technique central
(où nos experts travaillent), en compagnie du ministre de l'éducation. Avant de
gagner l'aéroport, j'ai également fait une brève visite à l'ambassadeur des
Etats-Unis, qui m'en avait aimablement prié.

Mexique

Nous avons passé plus d'une journée à Patzcuaro, et à peu près autant de
temps à Mexico (28-31 octobre). Nous nous sommes trouvés à Patzcuaro au moment
de la remise des dipl8mes aux membres de la quatrième promotion du CREFAL ; nous
avons pu nous assurer que l'efficacité des trava.ux de·ce Centre ne cesse de s'ao..
crortre, et que c'est là. une réalisation dont l'Unesco peut tirer un légitime
orgueil. La vue des paysans affluant le samedi matin pour honorer par des chants,
des danses et des cadeaux les équipes du CREFAL qui avaient utilisé leurs
villages comme terrain d'expérience avait de quoi convaincre les plus sceptiques
Que ces élèves sOnt non seulement de vrais éducateurs, mais aussi des experts en
matière de développement des communautés par l'éducation de base. JIai revu
Tzintzuntzan, où j t étais déjà passé en 1953, et J'ai pu y observer les progrès
remarquables accomplis dans le domaine de l'aménagement des collectivités, sous
l'impulsion et avec le concours des spééialistes envoyés par les Institutions des
Nations Unies.

A Mexico, j'ai visité les bureaux du représentant résidant et des experts,
de l'assis-tance technique, ainsi que ceux de la CommissiOD économique pour l'Am6­
rique latine ; j'ai rendu visite a.ux ministres de l'éducation et des affaires
étrangères, je me suis entretenu penda:D.t une heure et demie avec les· membres de
la Commission nationale, j'ai tenu deux conférences de presse et déjeuné avec le
représenta.nt résidant de l'assistance technique ainsi qU-avec plusieurs experts
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appartenant à diverses institutions. Notre séjour s'est terminé par un agréable
diner en compagnie du recteur de l'Université (M.. Nabor Carillo), d'un ancien
membre du Conseil exécutif (M. Castro Leal) et de plusieurs autres éminentes
personnalités. Le Gouvernement mexicain est très satisfait des travaux du CREFAL ;
il espère pouvoir bientôt établir le Centre d'éducation audio-visuelle pour
l'An1érique latine, dont la création est prévue et qui devrait rendre de précieux
services; enfin, il apprécie tout particulièrement notre programme d'activités
dans le domaine des sciences appliquées.

!!ltats-Unis

Du 2 au 4 novembre, j'ai assisté aux réunions de la Commission nationale
des Etats-Un1s et de la Conférence nationale à Cincinnati (Ohio). J'ai exposé
devant la Commission (3 novembre) et la Conférence (4 novembre) la nature et
l'orientation des activités actuelles de l'Organif?ation, ainsi que les plans
préliminaires établis par le Secrétariat pour 1957-58. Plusieurs membres du
Secrétariat (M. Adiseshiah, M. Gjesdal, M. Arnaldo, Mlle McPhee, MI.le Jacobsen,
M. Carnes et ~~ Matthews) intervinrent également à diverses reprises, notamment
devant de nombreux groupes de travail de la Conférence, pour 'expliquer ce que fait
l'Organisation. L'intérêt et la sympathie manifestés envers l'Unesco au cours de
ces réuniol1s ont constitué pour chacun de nous un grand encourage)llent. De nom­
breuses conférences de p~esse et émissions de télévision ont contribué à faire
mieux comprendre au public l'oeuvre de l'Unesco.

!.près les réunions de New York et avant d'entreprendre ma tournée en Amé­
rique centrale et dans la région des Antilles, j'ai passé une journée à
Washington pour m'entretenir aV~c des fonctionnaires du D3partement d'Etat. J'ai
eu également le plaisir de déjeuner avec certains de ces fonctionnaires et avec
divers membres et anciens membres de la Commission natic,l1ale des Etats-Unis ;
à l'occasion de mon anniversaire 7 mes convives eurent la gentillesse de chanter
une chanson et de m'offrir un gâteau.

E. (A insérer a.près le paragraphe 26)

Tou,iours à propos des relations avec les Etats membres ~ je tiens à signaler
certaines mesures prises à la suite du co~niqué publié par les chefs des Gou­
vernements des Etats-Unis d'Amérique, de la France, du Royaume-Uni et de l'Union
des Républiques SOviétiqu~s Socialistes, à l'issue de la conférence ~u'ils ont
tenue à Genève en juillet. La section 3 de ce communiqué, q~i est daté du 24
juillet, précise que les ministres des a~faires étrangères desdites puissances
étudieront à Genève, en octobre, entre aut~es mesures propres à favoriser le
développement des contacts entre l'Est et l'OUest, "celles qui peuvent être
prises par des organismes et des agences des Nations Unies".

Le3 services que l'Unesco pourrait rendre dans ce domaine ont été mentionnés
au cours d'entretiens que M. René Maheu et moi-même avons eus séparément à P~is,

à Moscou et à 1iTashington avec les autorités compétentes. A la suite de ces conver.­
sations, une note a été adressée aux ministres des affaires étrangères des quatre
pays en cause, le 26 octobre, à la veille de leur réunion à Genève. Cette note
avait ~té établie en termes identiques en anglais, en franç~is et en russe. La
lettre d'envoi précisait que : "Par cette communication, le Directeur général n'a
d'autre but que de rappeler à votre attention et à celle de vos collègues certains
services que l'Unesco offre dès maintenant à tous ses Etats membres dans le domaiDA
des échanges éducatifs, scientifiques et culturels ainsi que dans celui de
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'" ....
l'information, et de suggérer certaines dispositions qui pourraient permettre à
l'Organisation de servir plus spécialement les quatre Puissances dans leur entre­
prise présente,,"

F. (A insérer au paragraphe 74, après la cinquième phrase) :

Il ressort des rapports préliminaires que ces réunions ont groupé de nom­
breux participants et ont donné de bons résultats. Le Comit6 consultatif intéri­
maire a recommandé, notamment, que la première réunion du Comité consultatif
permanent soit organisée à Lima (Pérou) vers la fin de 1956 ; 'il a en outre sou­
ligné la nécessité d'établir une étroite coopération avec les autres institutions
Iqui exercent une activité dans ce domaine, en particulier la FAO, l'ICSU, l'Or­
ganisation des Etats américains et le Conseil indo-pacifique des pêches.

G. (A insérer après le paragraphe 127) :

Je tiens également à signaler les pourparlers qui se déroulent actuellement
entre le Secrétariat, l'Union des Républiques Soviétiques Socialistes et la Fédé­
ration internationale des associations de producteurs de films en vue de la réali­
sation conjointe d'un film sur la vie culturelle et sociale en Union des Répu­
bliques Soviétiques Socialistes. On prévoit que les prises de vues seront effec­
tuées par des opérateurs de quatre nationalités différentes - par exemple un
Indien, un Mexicain, un América.in et un Français ou un Italien, de manière à pré­
senter la vie en Russie, vue sous quetre aPgles différents. Le ministre de la
culture de l'Union des Républiques Soviétiques Socialistes a offert toute l'aide
et toutes les facilités techniques nécessaires pour les prises de vues et le
traitement du film en Russie. La Fédération in~ernationale des associations de
producteurs de films serait responsable de la production proprement dite, en
collaboration avec les autorités soviétiques, tandis que l'Unesco fournirait un
expert chargé d'établir le plan général et de choisir les quatre opérateurs. Les
autorit.és soviétiques assureraient la présentation du film sur leur territoire ;
dans les autres pays, le film serait proj~té sur la base d'arrangements avec la
Fédération internationale des associations de producteurs de t'ilms. Les n6gocia­
tions se poursuivent; j'ai toutes raisons d'espérer qu'elles seront couronnées
de succès et que, si cette expérie~ce réussit, elle pourra ouvrir la voie à la
réalisation d'une série de films analogues sur d'autres pays.

Cottigenda

Paragraphe 2i

Lire "Congrès international des bibliothèques et des centres de documenta­
tion" au lieu de "Congrès international des bibliothèques et du centre de docu­
mentation" •

Paragraphe 43, 2e alinéa

Lire : "M. Lionel Elvin, qui était entré à l'Unesco en 1950, quelques mois
~vant Mme Myrdal, en qualité de directeur du Département de l'éducation, vient
d'être nommé prot'esseur de pédagogie à l'Université de Londres."
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Lire "le Moyen-Orient" au lieu de "le Proche et le Moyen-Orient".

Paragraphe 140

Au lieu de "sera cOIllIlIUniqué aux membres du Conseil exécut:Lf dès qu t il nous
parviendra", lire : "doit nous parvenir bientôt et sera communiqué aux membres
du Conseil exécutif".
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